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LA BATAILLE 
pour 

de 
et contr13 

l'isthme 
Carélie 
la ligne Mannerheim 

'' Le Conseil supreme est 
un instrumeni vital dans 
la poursuite des hostilites" 

« NOUS N'AVONS EUGUNE RAISON DE 
NE PAS ETRE siTISfAITS DE GES 
PREl\lIIERES P»AlES DE GUER~E » 

Le D.N.B. a déclaré M. Gkamberlain 
raconte a la Chambre doocommunes 

les perquisitions . . Et il a annanc6 ·qu'un s/ppllímsnt d'assistancs 
par1s1ennes · est en train d íitre dann/ l! l'hlÍroYqus Fin/ande 

ll 

Aujourd'hui 
débat 

Pour illustrer deux (ommuniqué~ 

sur la censure 
« Les censeurs sont C lo pen­

sée ce que les espions sont Q l'in­
nocence : les uns et les cutres 
gognent ó ce qu'il y oit des cou­
pobles ; et quond il n'y en o pos, 
ils en font. Les censeurs se pren­
nent nécessoirement dons lo clos­
se dite lettrée, qui ne produit rien 
por elle-méme, et l'on o toujours 
de l'humeur de so stérilité. Au­
cun écrivoin qui se respecte ne 
consentiroit C t!tre censeur. Le ti­
tre de censeur royal étoit pres­
que un reproche sous l'oncien ré­
gime ; croit-on qu'il se soit rého­
bilité sous les censeurs impérioux? 
Ces hommes opporteront dons 
notre monorchie toutes les trodi­
tions de l'Empire. fl en sera de 
lo Liberté de lo Presse comme de 
l'Administrotion. Nous morche­
rons sur les errements de Bono-
porte, moins le prestige de lo .,, 
gloire ~. , 

Di8cours , ..,, ta Zoi d'e:rceptiou ~- ·,: . 
e<>ntre ta. Libert<i de ta J1Tesse. • , ,.. •,.. 

8 FÉVRIER 
(matin n• 315) 

Activité accrue 
de nos patrouilles 
en divers points du 
front il la fin de la 
journée d'hier et au 
cours de la nuit. 

8 FÉVRIER 
(soir n• 316) 

BENJAMIN CONSTANT. _., -~ • 

d •' d ) :, fSéance de ta Cha.mbre du 23 mars "~ ""'~ u s1ege e a repre- . {_ ia20). &!·-=-~-'-- --····"'"··· 
" ·" .. ,. '-· ......... J 

- Activité de no• 
p.a:irouilles sur plu­
sieurs p o i n t s du 
front • 

1;'~":,::·~P:A~G~E~·:··~C~O~L~.:-~L:'A~N:A~L:Y!S!E~D:u'.'..J":c~o::::U~R~S~D~E:,::M~.~C~H~A~M:B:E:R:L~A~IN~!;'.~~~~~~~~~~~~~,.;,~~~~~~~~~~~~~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:. sentation CQmmerciale] 
soviétique 

Les combats les plus ruclcs se déroulent depuis une semaine 
dans l'islhme de Carélie devant Summa ( encadré) et la 

ligne 1\lannerheim et au nord-est dm, lac Ladoga. 

L'OFFENSIVE DES RUSSES 
con/re Summa se p ,ursuil 

Mais /eur press1on mollit 

ET L'AGENCE NAZIE 
A LE FRONT 
... DE S'EN INDIGNER 

FRONTIERE ALLEMANDE, 8 fé­
vrier. - Dans son eervke destiné 
O l'étrcmger, le D.N.B. répand la 
dépéche euivante de Moscou: 

Un communiqué otficiel 
l'agence TaSB cru sujel de la per­
quisition opérée par la pollee 
frans:aise dans l'immeuble de la 
Représentation commerciale de 
!'U.R.S.S. O Paris, dit notamment: 

HAPARANDA, 8 févricr. - marqué des progres constants au Le 5 février a 9 h. 30 env:iron, 
(Frontiere íirmo-suédoisc). - Da.ns c-0urs des derniefes semaines et 8 

100 agents en civil ont pénétré les milieux fi11lanrlais bien informés, plus de cent kil,;,metres de· Suomu- dana le b&timent de la Représen­
on démtmt l'information rl!pan- salmi oU ils ont infligé aux troupe~ talion cotnmert::iale de l'U.R.S.S. 
r.lue ce matin 11 l'étranger, so,1iétiques un désash:e retenti!isant. Cl Paria. Ils 0111 déclaré élrit auto-
selon laquclle ks troupes soviéti- n est, en ' oulre, impossible qu'im- · • a riaéa par le préfet e J)Olice Cl 

r~,....,,.r!.'i...,,f n!t••in• !Sai!\81Ji,. im..-.-t".e.~..eu:,:_ poini&,.lcs.fDrebLJ!Ovié op:t;r,in-·una petquts:ttton.-· Ds---'t1tl 
:r"]>orfante focalité située sur le che- tiques aient pu s'infiltrer, le pay• •- t d .1 • ¡ ni 

· d ¡ d •-- d •-,t ll ·¡ t d · d . d . ,..,u e •w e coupe es commu · mm e er e ''""'ª e, = ava a- e an cpourvu e vo1es e commu- r t 'l' h · t 1 ' ' 
Oulou (Ulcaborg). nif:ations, tres sauv'age et dé"sert.' ,e~ idons ~,•pboI\lques ~, ,~n pe~~j 

· d', · · ¡ 't . , re ans es weaux e . ,appar,-, 
On peut s'étonner que cct1e infor- avec epaisses ore s. merÍI de M. E~tratoff, le · remp1a: 

niation ail pu IHre mise en circula- La seule hypothese possible est ;anl du représentant commerc:ial 
tion, Kajaani se trou,•ant éloignéc que les informateun; aicnt confondu (1 Peris. Malgré toules lea proles­
de plus de quatre-,•ingts kilomCtrcs la nouvelle du bombardement de ta1iona, les agents ont perquisi­
de Kumoiemi oi't Ic.s Finlandais ont Kajaani avec celle de la prise de tionné dans l'appartement privé 
------------~ cette ville. Kajaani, en effet, a été de M. Eatratoff. 

La bombo 
daos le sac 

postal 

bo1nbardée, hier, ))ar l'aviation SO· 

viéüque. Documents confisqués 
D'autre part, depuis le début de 

(évrier, les troupes ru55es, dans le 
but de harasser les Finlandais ont 
manifesté Ulle agressivilé &Ci:ftle 
dans toutes les zones de comba! ; 
c'est dans J'isthme, entre le lac La­
doga et le golfe de Finlande que le 
oommanden1ent soviétique concen­
tre son effort principal. Les troupes 
russes at1aquent sans arret. 

Au cours de la perquisition, des 
documenta ont été c:onfisquéS, des 
armoires el des c:offrE!a fracturés. 
Les fonctionnai;res de lcr Représen­
tation commerc:iale venant pren­
dre lElur aervice, ont été · cm&tés 
el reconduils Cl leur domicil1¡1 oU 
des perquisjtiorui ont áté effec· 
tuées. 

SUITE EN 3' PAGE, 1" COLONNE SUITE EN 2' PAG_g', 1.-. CQLONNE . . 

Et voící 

les gagnants 

de la Loteríe 

3' Tranche 

N° 805.830 gagne 
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CINQ MILLIONS i 

421.410 754.649 

gagnent I MILL/ON 

85.805 

625.593 

749.616 

709.140 

gagnent 500.000 FRANCS 

Les numéros se 
terminant par 
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1 A VEC LES GARS DU YORHSHIRE 
EPOB.TAGE 
aux avant-po.stes 
des Britanniques 

Pierre L Y A UTEY 

compagnie de perdreaux picore léa. La bise souffle., Il ne faut tre vers l'arriere, cherche 3. en­
en !autillant auprf!s des défenses pas to~sser pour ne pas éveiller lever un isolé, s'efforce de pren­
ant1chars. . . l'attention, ni battre des pieds dre le poste a revers ; puis, le 

A deux ou tro1s l~eues de IQ, pour n~ pas révéler L'existence moment venu, lance sa grenede, 
le~ P.C. de comp~gn1e sont par- de ce b1vouac de branchages. Le C'est alors le chacun pour soi, 
fo_lS dans des m_a1so?s abandon. silence est absolu. Ce monde est avant de se retrouver au poin( 
nees. Les portra1ts SI ruraux des celui des regards. Observer les convenu. · 
maitres de céans demeurent aux abris, les villages, le poste d'Q. Le patrouilleur est un fanati-.------------.J murs. A partir d'ici, nouveau coté. Dans les longues nuits, que. Entre Anglais et Fram;:ais, 
spectade., . avoir toujours l'attention en il regne une magnifique émula-

f Le temps s'est levé I le pays Les releves se succedent dans éveil. Deux ennemis : le froid tion. Les nOtres se soat taillé des 
ssemble, mainteaant, au golfe ~es sentíers qui changent chaque et l'Allemand. Une admiration costumes fantastiques découpés 

u Bengale, argenté l'hiver. Les JOur. sans réserve doit se porter a dans des cbemises b!anches, des 
!!ines dessinent une grande . Ces gars du York.shire sont ceux qui, par vingt degrés au. pantalons et des cale;ons, comme 
ule océane. p,ttoresques. Leur temt a pris dessous de zéro, montent ainsi, s'ils partaient masqués pour une 
Devant ce. fond neutre, le ban., la coul~ur de l.a briqu~- Un sans répit, la garde aux frontie- mascarade. 

eau rouge, qui orne la cas• gr.and g1let de cu1r leur pmce la res. D'une discipline parfaite, les Quand le général anglais ap­
uette d'un général anglais, est ta1Ue. lis portent leurs ballots de Britanniques n'ont pas de pieds prend qu'une patrouille alle­

seule note colorée. couvertures sur leurs casques et gelés. Des équi es sont char ées mande s'est é aillée au · r e ses 

·;~t-~i::: ? :·,~;:i dit-íl, d'tn1 vée de fagots. lci, ~oo vit tifs. ... ~ ..?~ ·-'""· pr1s ~ p~ur d;s F~an~ais • dit-íl: 
. fon vif en frappant la glace de traineaux. Les uns sont en plan. Le vent en donnant aux ar. galamment. 

ches, les autres en tOle ondulée. bres de grands coups de balai, Quelle ardeurl Quel entraine. 
Grand; fir:i, l'ceil "per,;ant: Er ces traim fantaisistes, glis~ent provoque des chutes de neige. ment! Nos Alliés ont un supreme 

~!essé chez nous ~ la derniere sur .. les pentes. Quelques soldats La bise, qui ne cesse pas, joue mépris du confort. « Comme je 
,uerre il vit sans cesse avec ses amenent des braseros et les por- sur les brnnches comme sur un serais content de faire ici du 
ioupi;rs. n' ne c~sse d•interro- tent sur. les épa~les au bout de sinistre clavecin .. c :est,. de qua. ski "• me dit l'un d'emr. Mais, 
¡er. Quand i1 essuie quclques leur fusil. Certams ont des al- tre heur_es du so1r .ª bULt. ~cures aujourd'hui, le fait d'armea 
:oups de canon ou de mitrail- lu~es _de spectres et se sont fa- du matn~, une bien nuserable sportif, la victoire sensationnelle 
euse, il se borne a dire : " J'ai b~1que des bottes ,avec de~ sacs symphonie. sont rares. 11 faut surtout tenir, 
:agné les dix francs du soldat de d emballage bourres de pa11le. maintenir l'ennemi en haleine, 
lrance ». Son équipe d'officiers Patrouílleurs blancs l'observer, le harceler. Et ces pa-
st íormée a son image. Le café fran~ais trouilles qui sortent chaque soir 

Et no~s voici partis. Un lieu. •, Voici des patrouilleurs. Ils des avant-postes, visitant tout le 
mant fran,;ais de liaison, qui Le ~énéral interrog~ : 1 say so_nt déguisés en Finlandais : no man's f~11d, ont eu}'~n!tiative. 
111.rait en casque beau comme un (Je d1s) : Comment trouvez- tr1cot blanc, culotte blanche, Oh l ne dnes pas qu 1c1 il ne se 
1éros d'Olympie, lui , pré- vous notre ~ecteur ? couvre.casq?e .b.lanc. Les hom- p~Mie rien.- On mene une pro~i­
uite , le teM'aln militaire et - Yes, nr. Notre secteur est mes sont 1nv1s1bles. Seule, la g1euse ex1stence, et la merveil. 
alapte: la logique de chez nous un, peu froid. Hcureu~ement trace de. leurs pas révélera, le le1!s~ !~~ende des patrouil!es 
ila psychologie anglaise. qu on nous offre du cafe fran- lendemam, leur passage noc- merite d etre connue de tout 1 U· 

Au passage de la ligue Magi. ,;ais. . . tu~ne. Chacun, pour son co",'pt7 nivers. 
nt un factionnaire descend une Sur les glacis, les pet1ts pos. glisse, se faufile, rampe, s ms1-
m'ine. Engourdie de froid, une tes sont tres habilement dissimu- nue sous les réseaux, puis pénC.- SUITE EN 2• PAGE, 5• COLDNNE 

-

NOTRE 6" PAGE ... 
... Une tmage d'Epina/ d'aujourd'hui 

LE PORTR!l'f DU GÉNÉRAL GAIIELIN 
par Lucien BOUCHER 

1Jff.l/GES 

L ' i m a g e c-¡r--:::-:::-:::-1 
d'Epinal J C'est 
\out un grand 
morceau de no- f. 
tra culture po- ¡ 
pulcrire d'hier.

1 
C'est la féerle 
d e s légendes 
en couleurs, de 
J'Histoire en pa- 'i< ... ..._ 
nacha, de la 
politi que, 
méme, en anee· 
dotes. C'esl tout 
un art vivcmt e1 
fort por la so­
b r té té loute 
claasique d e 

D'ÉPTNAL 
d'autrefois 

las c:omplalntes, tellss calle du 
Juil Erran!, cella de Fuald,E!s. 

Tou! un peu de rSves lngénus 
aux splendeurs de vitrail l Un 
monde qui ne peut pas mourlr 
parce que nous le portons en. 
nous ... 

Ce monde a loujour::: été ouvert 
aux gloires du jour. Les génáraux 
de J'Empire y cavalcadalent sur 
de blancs destriars devant de3 
troupes en bataille derriGre leurs 
diques et leurs drapeaux. Ceull: 
de 1914 y sont entres en capoles 
bleu horizon, avec des canons bc:­
dlgeonnés de Jeur camouflage. 

ses moyens, un 
dessin naif, mals net, une enluml· Eh bien, ceux du temps pré­

sent y trouveront aussi leur place. 
C'est pourquol • Le Jourpa) • a nure sans nuances mais vive ... 

voulu vous présen!er une page 
Souvenez-vous : il y ovail Ca· 

Des détectives examinent les 
déhris du sac postal dont 
une bomhe projeta au loin 
le eontenu, lettres et petits 

¡mquets. 

4 220 

110 -
LA LEITRE. - íl ... C' esl Ion baTn 'a.e pieÍ/1 au same'ili qui doli le manquer ... » 

de Lucien Boucher, CI la ma· 
rabas, Codet-Rousselle, Malbo- niflre des imagiers d"Eplnal, le 
rough et la Mefe Michel, sans ou- premier de ceux qui conduisent 
blier celta bonne dame Tartine qui ouiourd'hui nos armées au com­
habitait un cha!eau de beurrs bat. Le généralissime Gamel!n, 
frals dont les murs étaien\ de pro· commandan! en chef des !orces 
lined el les Jits de biscu!t. 11 y all!Ses, l'homme que les gouver· 
ovait le rol Dagoberl et le Bap· nements des, dsux plus puiss';ffits 
• . , emplres de I unlvers ont mis a la 

teme du Pnnce imperial, il Y avmt t0te des Jéglons les plus nombreu• 
des planches .-le soldats et des ses que J'hum,anité jamais ait le­
c Sainte Fomllle ~. Il y avait Ma. vées poui Ja souvegorde de la el· 
dame Angot, et 11 y oval!, surtout. vilisation. - J. B. 

V. N~ A S.482. •-------------~· 
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(Dessln de CARRlZEY .) 
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1':""""= A l'heure 
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' 1 
qu 'il est ILE DEBATA LA CHAMBRE Vingt tonne1 de !erraille FRERES o• A RMES 

allemande? sur la suppression de·la patente rérnpérée... U~ COUVERT DE TROP que vaut l'ame 
Nous serlons bien coupables si nous nous bercions d'un tel est le b"1lan de l'act'l''lle' 

Optl"'lsme faelle. L'Allemagne eat fort, ses •hefs sav,nt que • - "b t 1 · d la d ~ 1 
,., ...,. w= ~ sur a su.p~re~on e ges, 11ur~ des in~i ences cer large &Miette et i ¡rand rendement. 

sa defalte serai_t la dé!aite du réglme ; 1.1.s ne céderont pas P3:te:nte &est po\U"SU.lVI h1er apre.5- sur Je cou.t de la v1e ... Telles 6011 C'est pourquoi le gouvernemnt pro- des e'le' ves du lyce·e Hache 
sans avolr tenté un effort désespéré m1d1, devant ,Ia Chambre. préoccup~tions essentieiles de M.\. pose de porter de 1 a 2 0/0 la taxe 

On a i:out d abord ent.endu M. Mar- talan, qw condut : d'annemcnt. 

N'empf!che que notre adversaire a ses faiblesses matérielles 
et morales et que nous avons, nous, le droit de les soullgner. 

Un joumallste neutre qui vient de traverser l'Allemagne 
nous d!.sait h!er ce qu'U ne peut pas dlre et ne dira pas dans 
son pays : 

- Je viens de traverser l'Allemagne. Notre express a mis 
le double du t.emps marqué sur l'horaire. En douze heures il 
s

1
'est _peut-etr~ arreté vingt fois dans la campagne. Une !¿is, 

l arret a dure trois heures. Nous sommes descendus sur le 
ballast ; les signaux étaient a l'arret ; les employés, groupes 
autour de la machlne, parlalent vaguement d'une balsse de 
presslon. J'avais des o!flciers dans mon compartlment. Je me 
permis de dlre qu'il y avait peut-€:tre la quelque cho.se comme 
de la mauvaise volante. Un offJcler sourlt. Un autre haussa 
les épaules. Tout le monde paraLssalt accepter la chose et ne 
voulolr se méler de rien. 

l/tlltllt 
Peut fait qui n'e.st pas !solé. n faut voir la un curieux 

phénomene d'anarchle spontanée qu'll est peut-étre permis 
de rapprocher de oo qu'on ob.servalt en 'Italie vers 1921 et en 
Espagne vers 1931. Jusqu'8. maintenant, le ralentls.sement et 
Je désordre des transports ont toujours été, da.ns le monde mo­
cierne, des signes infalllibles de la fatigue du corps social. 

Trop tendus, le.s ressorts de la vieille discipline allemande 
se relG.chent. On veut toujours volr les Alleman<ls ~ 
comme tls étatent en 1914. Mais nous avons aussi 
-connu l'Allemagne tournant a la bouillie humaine, 
II avait suffl d'une défait.e pour cela. 

Le D.N.S. et les perquisitions 
a la Représentation Commerciale des Soviets 

[BU1TE DL NOTRE PREMti:RI: PAC~] 

cel. R:eg¡¡i nnnoncer que_ le groupe - Acceptant !e prlnc!pe du Pl'¡t Passant aux critique11 le ministre a' Versa'1lles 
soCJah.ste S.F 1.0. voterillt le pro Jet Je grouPe radlcal-sociallste refae affirme qu'elles t" f d · 
modi[ié par la commislion des finan- qu'on propose i,, la Chambre un '.!, . n_e ~n pa.s on ees. 
ces. Puis Je président M. Paulin, a qul entralnera\t un recul sur la le Le c~rac~re pr_oviscure de la taxe de Au cours d'une cérémonie émou­
donné la parole a M Catalan dé- de l'égaUlé &cale. n a le désir de f~ .substitul.lon do1t rassurer les callee· 

P
uté radical du Geu ·qui :san.s' litre tlclper II WlC rdo:me des lrnpllts lo~ tivités locales qui d'ailleurs en rece- vnnte, les éleves du lycée Hache, a 
art.i.san du maintien" de la atente fondh sur la justlce flscale et acc0 'lle vront le produit. Le projet ne servira Versailles,. ont . remis symbolique-

p be . d' ~ • dans la ll1ne de la doctrine rép11_ pa.~ davantage a "boucher les trous ,. ment enviran vmgt tonnes de fer-
trouve aucoup a rre sur a taxe calM. d .. alil, 1 , , ll raille a l'armée D<!puis une quin­
d,0,1?mpen.sation qu'on songe i lui A ce discours qui n fait imPI.. ct~e~:;:c,

1
~nal~::t,~:e~!~rs",:: zainedejours, 1e:.i agcnts de l'Eltablis­

suu:. 1tuer. · ¡• ·bl' M p ·•l "' . ment nvaient fo••ill•' e~ conscience - Je sui5 d'accord. commence . t. n. sion sur . aS!iem ee, · :1" ~ ... p11lages. Enfin, il ne contribuera pas se . " " ter 
pour II\IPprirner ou modlfler le mauvals. naud a repondu avec clarte et ~ a faire hau.sser le coút de ln vic. Ce gremers e~ ':aves pour_ 11Y co\lec 
Mais le mauvals ne sauralt o!tre rem· plesse : qui fait la vie cliére, c'e.st l'inflation. tous les ~h:,b,ris d':' ferra,be accumu­
placé par Je pire... _ .De quoi s'agll-ll ? Du falt d'\ Su rimer la al.ente la _ lés depUl.S ~ tres nom reuse.s an-

Et M. Catalan, par une argumen- guerre u y a crl.se des flnances !oc\ 1ifc~r n P. 1 ' sans. teremt nées: appnre1ls de chauffage desuets, 
tation serrée, éclairée d'exemples ll fau! supprimer la patent.e, iJnpól lq, p ir' e. serill d-'~tj ;us men tuyau.x en tous genres, grillages, ré-
nombreux, s'emploie ¡¡ démonu-er devenu ln<lpérant. et le rem!';_~0 : coEt l' un ~isque . on,. d t cipíents, pieds de lits, etc. 
que pour luí et ses amis radlcaux 1° Pendant la gm;rre, par un un.,., l • ora ur termme en emnn nn Le produit de cette récupération 
00 

~ pire ,. pourrait bien etre l'im~ tlonal ; 2º apres la gu<l'l'l"C par i a 1~ _C~ambre de prendre ses respon- fut nmoncelé en un tas immense, 
.
1 

d ·,mpla-m'"t . p 1, nouvel Jmpót local. sabihtes commc le gouvcrncment a d~~~ 1, coin d'u~~ cou.t Et hler ce 
po e• '"'" =• propo.se ar · · · · ¡ d"b t l · ¡ · d • =.., ·= · ' ' ministre. .Ayant, aiJISl resum': e • e. a,. ~ t. pns es siennes ans un moment ~u furent les éle\,es de quinze il ll1iz.e 

A la patente impót local per!,u mstre na pas de peme a ¡ustif1e.~1 s.e po..se pour nou.s un scul proble· ans. qui, en manches de chemi.ses, 
par les dépar~ments et les c"ommu- · suppression de !ª pai:ente, souha11 me : battrc l'Allemagne... chargerent eux-mémcs toute cet~e 
nes on va substituer une majoration par tous, et qui d m¡uste en ten¡ Quelq~es m<lts encore de M. Nnder, ferraille dans des camionnettes mi­
de Ía tnxe d'armcment, impót natio- de paix, risque de devenir .inSUPPl une rap1de passe d"armes entre M. litaires. Cclte besogne, qui ~'alla 
nal. Que deviendront nlors les li- table en lemps de guerre. Par 9,\ I...\urent Bonnevay et M. Paul Rey- certes pas sans quelques egrat1gnu­
bertés des provinces fran!,aises? pouvait-on la remplaccr - prov!.B. nnud, et la Chambre prononce In res. ful effectuée avec la plus grande 
Quelles seront. d'autre part, les in- rcm.ei:-t. - 1?9ndant ~a ~ri~e ~ clOture de ,la d~cussi?n généra'.c gaité et W1 entrnin di~e d'éloges. 
cidenCles de cette maioration de In h05tihtes? N1 par un 1mpot direct,, P<lut passer a la dl.SCUSS!Oll des art1- A 15 heures 30, en pre.sence d,e MM. 
taxe d'armement? Elle provoquera par W1 im?Ot,indircct. ?n !"'e J!º~ eles qui commencera mardi prochain. R?bert Billccard, préfet d,e. Scm.e-et­
de tres amples déplacements de char- que lui !Ubstituer un 1mpot Jeger, ROLAND LAPEYRONNIE Oi9e, . Ro_be,rt Bos, pr':.s1dent du · Conse1l gen~ral de la Seme~ et Po-

============== mot, in.speeteur d'académie, les élilves 
firent Je geste symbolique de remet-

LA F IXATIO N DE LA DATE Les d·,recteurs "' 1' p,,,,.= =ti'" p,emié,·, '-" major Michaux, représentant le ge-

TIO S
., néral de Ch<!merellu, commandant la 

DE S INTEBPELLA ~ T de 1·ournaux turcs place. Pri!s de vlngt tonn~s de fer-
raille ont été ainsi sauvee.s de la 

Ce matin, a 9 h. JO, la Chambre Bien que la demande de cotni' 
fixera la date de la discu.ssion des secret ne doive pa.s susciter de (f,bs a' Por'¡s ,ouille dnn.s Je scul Iyce<! Hoche. Elles 

ont été dirige<!s sur la gare de la pe­
tite vitessc de VersaiJ\es, d'oll elles interpellations recemment dépose<!s on peut .supposei que le présle~ . . . 

et dont certaines intére.ssent la dé- du Conseil pou.rra incidemmert ~ . La delégat1on, des d,recte~rs de 
íeruie nationale. comme il l'a fait pré(:édemmert - J?urnnux tu.res ses~ rendue, h_1er ma­

n s'agit notamment des demandes préciser la position du gouvent• lln, a 11 h. 30, a lArc-dc-Trrnmpbe. 
de MM. Maxence Bibié (U.S.R.) sur ment a l'égnrd de cette proc~n. El~ Y a étEI re~ue par _1~ ~énéral 
la politique étrnngere ; Marcel Déat De toutes fa!,ons, il est permil di HerbiMon. gouverncur mihta1re de 
(U.S.R.) sur la politiquc économi- supposer que M. Edouard Dalaler, París, et le général Gouraud. 

prendront le chemin d'un centre de 
récupérntion. , . 

Ajoutoni,; que les eleves recevronl 
enviran 3.000 frnncs qui seront en­
voyfs aux s-0ldats du front, leurs 
filleuls. 

A I' « 1 ntourist )) 
que ; Adrien Marquet (U.S.R.) sur la en reprennnt contact avee la C~- Aprf,$ avoir déposé W1e cow-<lnñe 

Ces exigences ayant été re- • conduite de la guerre et la politi- bre, ferP une dElclaration rel~ve sur la tombe du S<!ldat inconnu, la 

P
oussées par la police, M. Souritz que d'armement P; enfin trois inter- aux dernicrs événement.s. di!légation s'est recueillie quelques Nouvelle condamnotion 

de l'écrivoin 
Henri Jeonson 

ll l. ¡ ¡-,- d }' ·r I instnnt.s et a signé le livre d'or. 
o proteste vers 17 heures d J?C a 1ons sur a J.lO 1 1qu~ e ai 

A • , u emanent de MM. Pierre D1gnac {rép. , I Un déjeuncr a cu Ueu en.suite au 
meme JOUI aupres du gouveme- de g.); Femand Robbe (P.S.F.) et Le debat sur a censU'e Quai d'Orsay, sou.s 1n présidence de 
menl fram;:ais contra les a gisse- Pierre Bérenger (rép. de g.), dfputé lit Champeticr de Ribe.s, s-0us-secré-

Aux ormées, février. - Les quotre 
invités - dont j'étois - durent 
poyer le tribut des retordotoires, soit, 
pour chocun, lo medique somme 
d'un fronc. les quotre pikes churent 
dons lo tirelire du cognotier · et 
nous possd.mes CI toble. ' 

Les chosseurs de Messerschmidt 
traitaient leurs volsins de contonne­
ment 6 lo popote de S ... , quelque 
port dons l' Est. 

Quond tous se furenl ossis, quel­
qu'un remorquo qu'il y ovait un cou­
vert de trap. 

- Gérord n'est pos rentré ? de­
mando le commondont ¡ cor luí, tout 
de suite, ovolt identifié l'obsent. 

- JI a dU étre retardé por (o 
neige, répondit une voix trés colme, 
qui s'effor~oit 6 simuler l'indiffé-
rene c. 

Quelques lnstonts duronl on n'en­
teridit que le bruít des cuillers dons 
les assie ttes 6 potoge 

L'un des serveurs opportolt le pols­
son. 11 s'enquit : 

- Est-ce que je dols mettre cu 
choud lo soupe du lieutenant Ge­
rord ? 

- Tu sois bien que le lieutenont 
Giirord ne prend jomois de potoge, 
groi:Jno le popotier ... Allons, rem­
porte la soupiére !... 

Ce ful pour tous un lmmense sou­
lagement lorsque le retordatoire fit 
sor, entrée au mess. 11 s'étolt éloignEI 
d~ so ligne de vol, croyont avoir 
oper~u un boche isolé CI vingt ou 
trente ki!ométres en de~6 des llgnes 
fron~oises. Cette fois, 11 lo tenait 
s'.l crolx naire. 

- Je « píque des deux », expli­
que-t-il, en prenont de l'oltitude pour 
lui tomber sur le poletot ... J'olloís 
lui IClcher mes pruneoux quond j'o· 
pen;:ols ses cocordes ! Bon dieu l 11 
étoit temps ... C'en étoi t un de chez 
nous ! ... Alors, me voil6. Je suis un 
peu en rctord ... Mille excuses ... Tiens, 
cognotier, attrape mes vingt sous ! ... 

le jeton voltigeo d'un bout de lo 
table 6 l'outre. Et lo conversotion 

reprit comme si rien d'onormol n'eUt 
trouble son cours. 

- Un moment, messieurs ! 
le commondont ouvrc le pll que 

lui tend une estofette. 
Demi-silence. 
Puis un ordre précis, sec, &ans 

commentoire : 
- Messieurs, rassemblement ~ur 

le terroín 6 4 h. 30, demoin motin: 
moteurs chouds, les trols escodrilles 
prétes CI décoller CI 4 h. 45. 

Tout le monde o compris. l'esto­
lette solue et rentre dans lo nuit. 
11 est 11 heures possées. 

lo fétc continue. 
Elle continuero iusqu'Cl ce que, 

conformément Q lo troditlon, le plus 

jeune des officiers présents entonne 
O son tour lo « Chonson des odieux », 
dont le refroin est comme un octe de 
foi en J'omltié qui triomphe des pé­
rTls de lo guerre ... 
Ce n'est q,;'un au T!!VOir ! mes frhe1, 

Ce n'ut qu'un o.u revoir 1 
Oul, notM nova TeVtrTOM, mes trirc,. 

Ce n'ut qu'un o.,; reuoir / ... 
SERGE HYB, En méme temps, des perqms,­

llons avaient lieu au bureau de 
la Représentation pculsienne de 
l'/n!ouris! e t de J'ancienne école 
11oviétique O: Parls. Les fonclion­
naires de la Représentalion com­
merciale qui a vaient étEI arrétés 
ont é té reláchés plus tcud. 

ments de la police fran~aise 11 a: de l'Eure. Cet aprell -midi, l~ Ch.ambr1, di"1· \oire d'Etat aux affaires étrangeres. 
d . , l' "t . · , M. Edouard Daladier, il. peu pri'ls tera .Jes jnterpellations _relatives,-u MM. Al!>ert Sarraut et Pernot as.si.s-
o'. ndouv,eau exi~e. arre , imme• completement remis de son accident, foncho~ncmcnt des scrv1ccs de !'Jl.. t.aicnt ¡j, ce cll?jeuner, ain.si que de La 4' chambre de ln Cour a con- Un appel On nous sígnale 
wcrt e a perqwsihon e l a res ti- sera au banc clu gouvernement et formation , de _ la. P.ropngandc ctdc nombreuses personnalités de la poli- dninné, h.ier, a lS moi.s de prison et 
1u11on de tous 1es docu.ments dira si e t quand u ¡¡ccepte ie deve- 1a ~ensutc. J?ix 1:1te1:pellateur.s ~t tique et de ia pre.sse. 100 rr. d'amende, rauteur dramau- d M e . h' que 

Mis a u couranl de l'incidenl, 
M. Souritz, ambassadeur de 
!'U.R.S .S. a Paris, a immédiate­
ment envoyé deux fonclionnaires 
de l'ambassade O: la Représenta­
tlon commerciale afín d'exiger 
que les locaux soie nt i.mmédietle· 
menl libérils et les documents 
restituéa. 

confisqués. loppement de ces interpellations. mamtenant 1nscnts : MM. Il,n • que Hcnri Jean.son, i propo.s d'un e . amp1nc 1 •••, 
"' _ • tin, Bhun, Des<:hizeaux, Frossard, Pcit, . A 17 heure~, !es délé~es tu.res ont articlc pnru, en novembre 1938, d an& 

Les milieux poliliques de Mos- ~l cst ~""" q u_e, des ce !1'1~ Xavier Vnllat, André Albert, ~ l et.é ~us .a lH~tel de, yrue par MM. S. I . A. (Solidarité Internationale an• en faveur des bOnS - Comment se falt-il que dan, eer~ 
cou soulignent que la perqu.i.sition soit évoqu_e la question du comrté_ se- Hfraud Dommangc Louis Marin_tt Pierre Dailly, Vlce-;,reindent du Con- tifasciste) . Le gérant du meme jour- til ines unité, de! hommes de la 

, , " . cret. Plu.:.ieurs oratew-s, en particu- Gaston~Gerard. ' ~ s,eij municipal, et Villey, préfet de la nal, Armand Vindrigner, s été con- deux:iéme réscrve syant fa it l'sn-
operee da os le batirnent de la licr M. Adrien Marqu.et, ayant nette- Seine, qui lew- ont souhaité une damné a la mémc peine. d'armement ciem1e guerre n'o11t pas encore re1:u 
Représentatipn commerciale de ment déc_Jai:é que. leur ii;iter-pell.ation cordiale bienvenue . Cette peine ne fera pas confusion n.i chaussutes ni llnge de corps a.pri.s 
l'U.R.S .S. O: 'Fa ris est contraire a ne pouva1t etrc developpee en seance Les groupes du Se'nat M. N,,m,dd,·• Sad•k, ,~ .. ,,· ,t O d · lit. C.mplorhl a 11ncé. hler. l 19 h. 45, dnq mois de mobill.sation ? Ce n 'est 

1
, 

1 
a . _

1 
. 

1 1
_ l p"bliq"•· ,. ~ ~.-.. avec les peines prononcées le 2 e- a· dtl f • f d d t ¡•¡ b"ll I , e o.< .. y a·¡· • un ¡,ppeJ ra IO• u~e en aveur es cepe11 an pa.s IR I e111Cn qu.z man 

usag e au 01 ln erna 1ona, Le comité secret, qui n'a aucun I' d , l F l d e egué a la S.D.N .• les a remerciés cembre dernier par le 2' tribunal mi- boM de l'armernent. • ¡ · 
les fonctionnaires dirigeants de la , •• ,,,,-,, politique, o, peut en aucun et ai e a a in an e en ~s termes ; ntaire cont.re les rnemes prévenus, que. mais 

11 
s<:m b e Y avoiz quelque <>• • Le m\ni~tr, de la marine a conclu nc"gl,"go,,,. 

R · · ¡ • la bTt' g "' V" ----• ¡ ,... '"'Ui avaient été condamnés, a ce mo· " "' ' epresentcrt1on comm.ercia e a ca,; engager responsa 1. 1 e _ou. - Le groupe de la gauche dém<lcrat!qi, oue cau~ en a= a n .i·e. La " en Cff termes ; L'autorité rnilitaire doit pouv<lirra-
l 'étranger jouissant de l'exterrito, nemen~ale ; en e~et, 11 d?1l etre du Sénat a adopté. hier, la molían si- T

1
~rquie a l!é sea desth1ées aux vótru ; ment lh, a cinq an.s de prio;on ehacun • La vlcloirc cst cer!alne, la ~·!ctolre pidement metb:e ordre a cct état de 

. ¡·¡' , , l ¡· accepté cu. rep0usse, snn.s dcbat, et vante: e e ruit avec une pro!,ºº-~e émo,t.ion e,t el 3.000 fr. d'amende. ne peut nous échappcr. parce que nous choses. 
n a l e cup orna 1que. '"" ,erutin public, mais simplemcnt Le ,., .. ,, 1,,,·,tt, ,, ,,, .. , •• ,.,,., ', une assuranoo qui ero, ,..,aque our a , , ,-• . d ¡ • d d • ~ u "" " '" Jutte que vous avez ent:repris.!! p(lur la sornrnes t'!l P u5 r ,.,,es, parce que nous ~ Ne pourra1t-on accor er a frnn-

par assis et levé, ii. la deryian e ,e !'importo.ni ejfort qu'il o. occomp!i co- dMense du drolt. de la llberUi et de snrnrnes les olus forts, parce que nous cliise postale aux infirmiiires mill-
20 membres de l' Assemblee. Souh- tormémtnt o.= déd.rlona p,-be& rt. ~ !'lndépendancc des p,ruples. B'H'E'F. snrn rncs les phu honnetes et cela cnmp· taires, du moins ii. t.>e lles q ui 5e trou• 
gn<lnS que la demande de comité név" en f~veUT d~ t'Juiro;:qu.e Fintan '--------------- I te dans le monde. p,1rce que nous nous vent dan, des formalions de la zone 

l'lnt!rpell~lion est discutée au f?nd, ~~~!a!~~;~!~itr. lu, a,rura,¡t la. p. A l'Elysée - La commls&lon d<!S mine~ de la ,"='="=·=º '="=· =-==~='='=· =·='='='='"= ' ="="=º=ff=·=·=============== Comment 
JE (C IH[ (Q) § 

fonctl
"onneilt secret prend place au moment oU et lul 1o.•t conf,i.ne~ pour contln ¡ · ••• battnna pour que !'lrnrnanité so!t plus avsneée? Ce ue seralt que J'unice, 

~lulot. qu au. moment de cettc fl_xa- D'autre part, Je i¡:roup.e de J'Unij. Chambre a entendu, hier, M. Anat<lle 1: 
, tion, s1, au moment de cctte fixnbon, 1'1!publicain.e a adopte, a j'unanimltl,,) Le prhldent de la Républlque a de Monzie, ministre des travaux publks, 

1 
't bl • t • ' t • Je gouvemement et les interpella- texte qui sult : re~u. hier apri!s-mld!., M, Guy La sur les probli:mes intéi.w..,ant son dépar-es e a 1ssemen s sov1e 1ques teurs Se mettent d'accord sur une Le groupe, pénétr,! d'admiTation. ,:l Ch~ == b="='=mlnl=='"=·= '='= t =al=' =· ====='== '="='=· ============ 

date. Par contre, si, au momcnt du,. 1J<1nt fef/ort de .la F'fn!ande au ient - · 

OU LE GOUVERNEMENT FRANCAIS 
, -h.,~T .l,li:l.1'C'tl/Jl,.l\- DJi.:S gEll.Ql¿ISITlONS 

débat de fixation, Je gouvernemcnt d'une cau,c qu, n'est P«~ Sfl"!l.lefflOll 
propose le renvoi sine di.e cu une slenne, mnls cene du dro1t et de A I d y k h. e ef ª" 40 au "º"s somme, me!­
date q¡¡j n'est paS aceeptée par }es liberté pt>UT tesQUel! lutten.t fil Fffl vec es gars u or s 1re fra-t-i/ UII lerme ll. nO$ mi~ 
· ¡ · t ?"é- et l'Angleterre. e:,;prlme le vreu. pre 
mterpe Jateurs,. geux-c, peuven q1te !e gouuernement pour..,,!11e et seles? ..• 
oP. p}Wtiii;,;t'~ 'tii~~q;i ·r,ü;W;~i1"7pf¡r';'"" ,9f'i"éft;;':1!!"~' (SUITE b E LA l"' PAGEJ ce 

1
~6ie C(ui exige de la p.sycholo. Le nombre 40 e.si un chiffre fa• 

]ieféme nt conire cellcs de la Re- jwtifient leur ptoposition. 1msévbnnt.e. Et c'est l&.haut , i l 'épreuve gie, le sens d e l'amitié, de la d i- tidique. Les anciem lui a.tlad1oienf 
préscntat ion commercialc. Mais M. ============================~« du froid et du feu • , que ,'ap- plomatie. « Quel travail ! ajoute- une &ignificalion particuliCre, ll était , 
Sourit:I; n'a p•• dénoncé la viola- ¡ G I d li • t il ,·, m ',nd exte"nu' ,· ,t la pour eux, synonyme d 'expiation el "" Un appel du cardina er ier La Commission de I' Air précient nos agenu e a1son. • ? 1 °~5 

. d , . . 
fu:m de l'imnumité d \p\omatique, et f d , Hicr, ,ppelés interprC.tes, ils n~1t, a o rs que Je cr o1_.s orm1r, !e de pénilence. 40 l 
pour cause. Le représcntant des en aveur es reuvres f ' M - l J Mo"ise resta jour:i mr e 
Soviets a Paris était 1, dcrnier a elicite Raoul Daut jouent aujourd 'hui un r6le de r eve encore en a ng 

815
' " e voas u 5 . .. , _ h' El" -1 

d'entr 'aide dans l ' armée . _ ' _ ' p luo ,n plu, actif e t militaire , dan, s son rega_,d _une flamm_e .i•,<lnl mai. L..e prop ele ie mi 
pouv<li r ignorer que le gouvernc - R I é d d M L d d u fi Et son vt 40 i'our:J pour arriver au sommel 
mcnt fram;ai~ n'a jamsis admis LYON. 8 févr\er. - Le cardinal Ger· cumc sous ª pr 51 ence e · Quelle t iche m erveilleuse ! N os une o uce r m me. • 

' 
d 

'-- t t ,. den B=utrot, la comml.s,s!on ! . b . . ¡ sag, en-ad ·,· d, eh ,v,ux g•'•on- du Monl Horeb . Le déluge d ura 
qu'unc <lrganisation tout ¡¡ fai t en ller. archev que e ....,on, ven n· l'aé,<lnautlque de la Chambre .;i entend amis rltanntques sont ort CU· '" : . .., 
marge de la rcprésentation officiclle dresser, il ses dlocésains. un appel en hler. un expo,;.é de 111. Raoul Dnut:I eieux d e, ehoses militaires , Ils nants sou r1t : « Ce qui me ra- 40 jours. Les lsroéliles rc~lercnl 

. , !aveur de l'Assoclatlon pour le déve- ministre de l'armement. Au nom de' ·¡ l ,· ·,, dt"t ,-¡ , 'est qu, ,- , , , t,ouv, 40 ,·,,,rs dans le désert. 
pmssc se prCvaloir d'un privilegc Joppement des ceuvres d'entr'.alde dans commlsslon, M . .Bo.ssautrot -a vivem¡ jnterrogent sana cesse , 1 s veu ent eun • • • y 

qui a tou¡·ours été strictemeot ré - l'Arm~. eré~ sur l"lnitiative du pré- f'Li tté M o t ¡• ft - d · d pa•tout la trn, , de mon fih 11 ] ésus pré.cha pub/iquemenl pen-sidcnt Daladier. en Je~ exhortant !ns- e e · au ry pou, e on acC<l tout savoir u métter es armes . ' · ¡ servé aux immcuhlcs de J'ambas- , . d' pll par son Mpart.emMtt dans toutes 1 , , ¡ fut ·,,i e n fo~t, eesse rarmi ces dant 40 mois. /[ resto au sépu ere 
t.irnment il reserver. parm\ tant ceu- b,anche,; de la productlon des mAUil Ame p ostes de Jonctton, e con- , ~ ' , , · ¡ 

sadc et du consulat génCral e t au v,-es excellentes qui les wllic!tent, une premii!res ce qui permcttra, dan& 1 tact est parfait b01s et ces v1Uages. I m a de- pendanl 40 heure5, fl monta cu CIC 
perso1111el diplomat ique et consu- place /!. cene r¡ul veut $oulager les dou- procha!n aveni r, d'accro!fre Je ¡,ythl A d ' • I , pe int d an s chacune de ses !ettl'es 40 jouts apre3 5a réwrreclion. 
]a ire. Et e ncore y a · t-il une nuance Jeurs aupp!~mentalres que la m!Eere do,; tabricaUon~. u cours e li3 tournee, e ge- , , · ¡ · ~ ¡ 'f, 
tres sensible entre le caracttcre de tJfd~1fs :Fd/~~,::n{i!nt:s. ~· cJ~=~~ l-------------- ln éral anglais , 'arréte, appclle un ce paysage d e_se!1combre. Com- On pourratl mu iip er e3 re e-
l'immu11ité de l'amhassadc et de nal.J . lieutenant fran~aia de liaison. ment n e ser1is-Je pas enthou- rence.i . ••• 

L a répulalion des fourrures 
Schabesl , 24, boulevard des 

l toticns, ed due non seulcment (I 
feul'il" p~ .. ,:tt:"11e ..... , ,,,,.,., aa,~ 
la quolilé de leurs fourrures. Grand 
choix de M ll1'11eoux Y ¿men, A s­
lralean, Ag,rnau Amérique, ele. ~·· 
I l esf rappe/é aux lecteurs alfi-

cicrs minis!fricls et porliculiers 
que l'Expcrl Dusausoy (Moison 
fondée en 1840) estime et achCte 
les bcaux bijoux, 4 1, bd Capucines . 

AUJOURD'HUI 
LA FLAMME DU SOUVP:NIR. 
11 heures, Am!tales des A. C. 

158• et 358" R. J., du 12• R. A. C., 
Po!lWI du XIV• arrondl65Clllent. '" ,~ 

Les porquisitions opérécs par le 
gouvernernent fran~ a la Re­
p résentation con1merdale, dans les 
bureaux de l'lntouri~t et dans J'an­
cienne COOfo r;ovil"itique ont été dé­
temrinée8 par lt'S développcmenls 
des enquC!es e n cours sur des in­
t.elligences a vec l'ennemi, a\lant jus­
qu' i. la trahison. Le dernicr repro­
che que l'on pourrait fnirc au gou­
vernement frs n!,ais scrait d 'avoir 
manqué de ménagei:nents e t de ps ­
ü enc..? en présence de la ij iluation 
plus que trouble eréée par Is col ­
lusion ent re Berlin et l\foscou et 
par de trop nombreuses iu!l icat ions 
du parti que les Allemands ont pu 
fuer de l'existence d'organ isaflons 
m marge de l'ambassade &oviétique 
i Paris, 

50n personucl et ciu consulat gé- Rejet de pourvoi Celui-ci se m et au garde ,11-vous siaste ? Dans tous ce~ avan~-
géral et du pcrsonnel consulsire. Le retour des « Petits e t, selon les h abitud es de l'armée P, o~tes,. d 1: 2. les so

1
rlats,.Je re~o1~ 

C'est si vrai que, dans un ei; - Le tribunal •milltaire de cassaf::t britannique, dit : .. Yes, sir ,., .es. trm~ ~e mon fils h1en- a1me 

RENEE HAMON ,-,. " JO NAl 
AUX ILES DE LUMIERE ~ ...,NET Dll UD 

De ces organisations, la plus im­
portante de beaucoup est la Repré­
&entat ion commerciale. Cela.ne veut 
pas dire que l'on doive négli,er 
l'activité de l'ancicnne écolc sovié­
iique, qui était un foyer de p ropa­
gande, et des bureaux de l'Intour ist, 
<lréés théoriqucmcnt en vue de fs ­
voriser l'échange de visi tenrs en ­
tre les deux pays. l\fais, avec la 
Représentatiou eommerdak, 011 se 
t rouve en présence d'un organisme 
d'une tnut au tre ample ur . C'est 
une véritable agence, comprenant 
des centaines de eollaborateu rs, qui 
s'es t étahlie au 102 de la ruc de 
l'Univet"Sité oU. sous le couvert de 
l'intensificafüin des rclalions d'af­
fii ircs. s'ex(m;ait un travail de bol­
chevisali1•11 don! ]e~ effels inquié­
latlls av:;,ient ¡,u ilre constatés b ien 
arnnt la l!uerre. ¡¡art iculii:rcment 
dan~ !~~ mili~ux politiqucs et s)'n• 
rl icalisle1,. 

Dan~ l'exposé des faits présenté 
par l'a¡;ce,1ce oificieu~e soviélique 
Tass. nous ~Jcvuns partlculiCre­
ment un~ errenr qui n'csl vraisem­
Q!11,IJJcment 1111~ involontaire. 1\ est 
faux aue des 11rrestntions et des 
clétentions aient été 0¡11?rée.s µarmi 
le 11.ersonnet des étahlis~emcnts qui 
ont éti soumh a pcrqui~itiun. Ce qui 
e!( vrni, c'e.st qou::, sur des instruc· 
tions de J'auh)r;lé mili!aire. la pré­
fect ure dt- pl)füe a fnit procéder il 
une ,isite tres winulieuse de tous 
les loct1ux et elle a ¡¡~;~¡ de t1om­
breux ducumcnts. qui feront l'objet 
d'une enquetc. 

D est é¡;alemcnt exact que ram­
b11.ssad:•i1 r des Soviets n prntcst(· 
contrc le!i J)Crq uisttions, et llnrlicu-

pri t de to!Crance qui a été, il faut chanteurs 8. la Croix de Bois )) a rejeté, hier, le pourvol formé /r " No, sir », qm _fut 1c1 ~ª!?,oral. " Et, par ce 
le recoimaí tre, tres mal récompensé. M. Yvon Delbo~. minidre de l'édu- ~~~~esru~~d!o'n!:~i ~ .. :ª~~,t= Lieutenallt de la de uxii:me ré- sole,1 d e !1'1dt, de gr~de, º!°" 
un accord particulier avait été passé cation natlonale. a !'f~U hler, au mlnis- .---... b d defi 
en vue de rCgler fa ~ltu11tion spé- tl:re au nom du prisldent tlu consell. nage pour des faits remontant aint se rve, i1 me confie son enthou- Ir.es e 1

1
eun~s guerriers • 

cia]e de quelques diploma les russes, les ·• Pet!ts chanteurs ;. la Crolx de la guerre il 20 ans de trnvaux ~- siasme. 11 entraine u11e dizaine atent &ur a ne1ge. 
Bols •. revenant d'une toumée a l'é - ~és et 20 ens d'interdiction de é- PIERRE LYAUTEY 

en nombre !rCs limité, qui app<l r- u-anger. ¡our. de jeunes gen1 de chez nou.s dans • 
ta irn! Jcur colJnboration a lo Re- ¡ ============================<=============================== 
présenlation comm.~rdale. En vertu I' 
de cet acoord, les bu reaux de ces 
ageuts, 1111 102 de la ruc de l'Uni­
versité. bénéfici1<ient de l'in1111u11ité 
diploma!ique. l\fals cet accord es t 
ve1m a cxpiraiion le 31 décembre 
dernicr ,,en mC:me temps que le traité 
de commerce conc\u le 11 jauvier 
1934, don! i] formai t un oomp]ément. 

SI VOLJS VOLJLEZ CHASSER LE CAFARD 

organisez le qJort aux armées 
Tout cela, l\J . Souritz Je sait b ien. 

Aussi. est - ce a la propagnnde alle ­
mamlc que l'on a !ais~é le soin de 
lancer conlre le gouvernement fra n­
,:;ais, avcc le fracas auqucl nuus 11 
habitué le D. N. 8., "t•accusation de 
violation de 11immunité diplomati­
que. Le trait es! plei11 de scns par 
!out ce qu'il nous révi'lle de l'exlcn­
sion des rappurts entre Berlin et 
Moscou. Combien il appsrait p i­
qmmt, quand on se rappclle les 
nombrcuses pcrquisitions opérées 
µar la Gcstapo dan~ les bu reaux de 
la Rcpréscntation commerciale so­
viétique it Bcrli!1. Il cst vrai que 
cela se ¡rnssait dims 11 11 tcmps oU 
les h it!édcns se 1nése11l aien t comme 
les sd,·erssires achamés des So­
viets, tout en en tretcnant d'aillcurs 
avcc eux des rclations étroites, qui 
n'élnicnt pas seulemcnl d'affairu. 

11 va s.ins dire {! lle les pcrquisi­
tions opérées auront des suites. On 
attend avcc intéri-t notammcut eel­
\cs Qlle l\toscou donJJera i. ss pro­
tcstation. 

SAINT-BRICE. 

i"'1\BUS 

A un'e chora eri de rép(mdre au.:r désirs du s<!ldat, qui, connaunnt 
par e.rp!!r!ence la salutaire iiifluence de l'e.rercice phyrique, ¡ui dol~~t 
cette espéce de secondc nature q11e l'on nonime !'équilibrc de ~ 
humeur, gn'icc auquel tls domim.ent habitueHemcnt !eu.rs prt!J1l8 
affa.i1"CS; autre chosc ut de co1ice11oir et mener il. bien !'in.stidti\n. 
c<lllective, la pro.tique générale d'u.ne telle vertu dans mi grou.pe d'o.!1111h 
de mi!tio11,3 d'hommes. 

Et d'abord, me dit-on, quels sporb choisi.r? 
Les préfércnces d'u.n grand nombre vont, en e/jet, au:i: !l)OJs 

athlétiqucs, au cydi.tmc, au Tugby, d !o. gynmastiqu.e, au. baaket-ball, !U. 
temüs, a.u. canotagc, a la 11o.tatio11, au hockey, vo,re au. jeu. de boub, 
a !a pétanque, etc. 

Mais si nous les considérons u.n d un, en fonction de la vie mii­
taire, a sau.te ii: l'rei! qu'une discrindnation foyo.le a-'impose. Bicydetb, 
piacines, canots, cours de tennit, luge ou. ski, voit- <ln. cela au..r iir:ndis, 
sau.f exceptioii ? Est-ce praiíca.ble ii: grande échelle ? 

Restent U,. gymnastiquc, les 8J!Orts o.tlilétiquea, le ru;¡by, le foot1all 
et le basket- hall. Mais tou.s ne répondent pa.s éga!ement a.u.,: conditiais, 
Et je ne croi, plUl qu.'il y ait licu. de po!L8ser bien longtemps la discu.saii;n 
po11r q11e tout le monde tombe d'o.ccord su.r les pl1a efficaces, ln iilus 
captivants, !¡1s plus commodes. 

L'othlétisme 
It garde ses droits, '11Ul ne lé conteste, et t'arméc le sait. Auatw 

survivant de l'autre guerre n'a 011.blié L'opportunitl! avec ütq1ie!le 1!11 

sut en user. L'une des premiéres mesure, du giinéral Pét&in eJt p!~e 
a.m1iic trou.b!e, fut d'ordom1er cette distraction. La C<lurse a' pied ~ns 
les formations de botaitlon, nota1nment, avec ce qu'eite auscitait de, 

rassemblemenfa hi!a.res, de pla.isanteries ingénl'111,1e1, de rivaHtéa J'llrfoi, 
c<lco.sse11, offra.it bien plm d'intérét, a cet égard, qu'on n.e le croit com­
mimément. 

Le rugby 
Le rugby mériterait, je crois, un. sort particu.lier, car il veu.t avant 

tout étre easeig,;é. U faut appren.drc le rugby. Ses dirigcants le répétent 
sa11.11 ccssc. Le ba.!!on ovale ,nirprend !e pa.ticnt et le déroute . Une mélée 
d'ignora.nt.s, un plaqu.age maladroit, une ,-.,,desse non maitresse d'et!e­
méme, une confu.sion certainc des rilgles, des lignes, des jow:tions, tels 
sont les da11gers qu'il préscnte lorsqu'<ln envisage lo. mu!titude. Réscr­
!!O!i.s-le ll une élite formiie d'a.van.ce et aongeons ii !ui comme ll tm 
specto.cle de pramier <ltdre. 

Le football et le basket-boll 
Parce que rlcn. ne sollicitc mieu.r un étre quelconque, ríen ne l'en­

traine atl8Bi vite, rien ne te captive et le p48sionne davantage, rien ne lui 
propose des inconnucs pl11s faci!es en apparence, n.ou.s souteno= le 
bal!on rond, nou.s le proposo1W1 a; !'attention des pouvoirs en méme temps 
que les deu..r jeu.x roya.u..r qui re!évent de lui. 

1L contient a.uec joie le tésumé de toutcs les vertus. 
No~ sommes assez hardit pour écrire qu.'d notre iip<lque on ne 

saurait conceuoir sa11,.11 !u! la dé!.ente toniq1ie d'wie troupe. 
Les corrc.spondants au.r ar1n.ées nOIL8 oiit parlé des méfaits de la 

cantonite, de la casematitc, de la bétonite. A ces maléfices nowr souhai­
tons qu'<ln oppose notre ,ortilége. Pour commencer, nou, te baptiserons 
!a ballonile. 

JOSEPH JOLINON. 

Le Ruban Blcu Jumo de la Fédé­
raU011 Nstionalc des l\1utilés Vict!­
mei; de Gucrre el Anciens Combat­
tants gagne pour la 4• fois le Gros 
Lot de 5 millions i la 3• trancho 
1940 avec Je numéro 805.830. 

C'est une chance particuli/.,r111 qui 
s'attnche au Ruban Bleu. Faitea·b. 
vótre en acheta11t 5e.s particir,atim,11 
en méme temps que voua apparte­
ret votre concours i,, la Défe!Úe Na­
tionale et au .90utien de nos solda\.11. 

CeLte aide s'est déjia manifutee 

{T oh iti-T uamotou -Ma rqu ises l 

Présertation de COLETTE 
Dta rarea préfaces 

qu'a écrites Colette, 
aucu.ne n'est nuui 
tendre et enthousia8te 
que cclle-ci. C'est qu.e 
!'a11teut de La Vaga­
bonde a décou1Jert et 
!a.nce id une sceur de 
ra.ce. Pas un mot dea 
lles de lwniefes qui 

n'ait étoi tTacé comme e en correspon­
dan.ce secrete > cwec !e premier !!cri­
na.in de notre temps. Un beau fü1re 
vraiment ! CFlammarion : 20 fr.) 

Nouvelles diverses 
COUP DE COUTEAU. - Ven; mlnult 

tra,te boulevard Sébastopol, M. Waylan 
Paµlol'/sk.t. demeurant 3, rue Grenolta. 
a éte frapp,é d'un coup de couteau _/i. 
!\abdomen par un lnccn11u qui a pri,; 
la fulte. Le l:>lessé, d<lnt l'état est grave, 
a é\é IJ"ansporté a l'HOtei-Oleu. 

Son agres&eur e&t rechen:hé. 
Fl:lAittMES DANS UN SOUS-SOL. -

Un Incendie s'est dé<:laré dans un soua• 
so! de la halle aux cu!r,, rue du Fer· 
it-Moulln. On Ignore Je monlant des 
dégilts. 

LES JOURS SANS VIANDE 
Nous voici done au régime des trois 

jour.s snns viande: La guerre exige de 
ce.~ petits sacrifices qui sont bien peu 
de choses ll céité de tant d'autres mi-
5eres. Nos soldats ont aín.si de la 
viande toas les jours, ils en auront 
jusqu'i la victoire totale, ils en au­
ront tant qu'ils en voudront, c'est la 
seule cliose qui importe. Et puis, 
n'avons•nous pns, nous autres civil'!, 
d'autres moyens 'fort agréables de 
remplacer la viande pendant ces troi.s 
jours ? Mangeorui de.s platli /'jllcrés -
ils sont nourris.sants, donnent de la 
fo,ce, des caloriei; et f<lrtifient les 
nerfs. 

u11 chef d'aJmm de la 
litttrature ji11t10ÍJe 

LES SEPT FRERES 
'" KIVI 

. ~-li<--· 
par le dm, de d1ux ambulanoes, • º" ne ,.,,...11 .,.., ,oul•p•• l lmoo,1 onu 

l'une ;. l'a.rmN frfflcaill, l'aut:N l. eo~•I• do e.. ~,ond 'º"'•" nt lle",1 OaA, 11 
1'1rmN finlfflda!.se. 11:Mo d~ p•uol• linlond,,. oou, 1, 1,00,1•. • 

IS2.1 ., . .,,, .,,., ..... ""'"' J l Pél111U 
Sif!ge ~ocia! ; 362, rue Saint -He- ,¡ l !2s.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!--'!L!c.Ji 

noré, Parill. ·t STO C 21 fr. 

NECROLOGIE 
- M. André Mottu, M. et ~e 

Psul Renouleau et leurs en,fnnts, M. 
et Mmc Léon Genicoud, ont ln dou­
Jeur de faire part de la mort de M. 
Ern.est Mottu, leur pére, beau-pere, 
grand-pére et benu-frCre, detedé a 
Paris le 2 février. Cet avis tien t Jieu 
de faire-pnrt. 

- Mmc et M. Pierre Gris.sonnan· 
che font pnrt de la m<lrt de leur 
mére et belle-ml?rc, Mme Mariu., 
Can.not1 survenue i son domicile, 7, 
rue Sumte-Bcuve. Les obsiiques au­
ront Jieu samedi 10 février, a 11 heu­
res, en l'église Notre-Dame des 
Cham?S, 

10 Journaux en 1 
Ure dans : Le 

Journal'·,femm 
La folle équipée ! 
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L[\ l\'lNl~lNT\ par le 6'!! llUf Al Le général Alors que commerice le sixieme mois de la guerre 

Weygand M. CHAMBERLAIN FAIT LE POINT 
MON FILM: L' AUTRE FRIGIDAIRE 

L'attente de l'attaque 
Que vont faire les Alle­

mands ? Les avis sont partagés. 
Les uns croient qu'ils attaque­
ront au mois de mars sur le 
front occidental ; les autres 
supposent qu'ils tontinueront 
d'attendre ou que, peut-etre, 
ils voudront améliorer leur 
carte de guure dans l'Europe 
du sud-est, J e c r ois, quant a 
moi, qu'ils attaqueront ; je l'ai 
si souvent dit que je ne Jl('nse 
p as avofr besoin de n1'expli­
que r u ne fois de plui;. 

cette pénible incertitude de 
l'attente. L'ennemi, demeuré 
libre, impose sa loi ; i1 pré­
pare sa manceuvre. La défense 
ignore ses intentions et doit se 
garder partout. Je n'ai jamais 
connu, ii. cet égard, de pério­
des plus poignantes que la 
premiere quinzaine de juiUet 
1918. On savait que les Alle. 
mands rnontaient une tres puis­
sante attaque, mais on ignorait 
olI elle se produirait. On hési­
tait entre l' Artois et la Cham­
pagne. Foch pem.:hait pour 
l'Artois ; Pétain affirmait la 

Les journaux allemands ont, Champagne. On ne ·savait com­
parait-il, annonce que les pcr- ment orienter les réservcs. 
missions etaient supprimées. Je Ce fut l'aviation de la IV• 
n'en tirerni pas un 3r¡.:;ument armee qui déchiffra l'enigme. 
en faveur de mon opi:ú·n ; Elle exécuta un si beau, un si 
parce que je ne croi~ jamais, complet travail photographi­
par principe, ii. ce que publient que qu'aucun doute ne resta 
les Allemands. Pour supprimer permis. Elle détermina mP..me 
les permissions, il suffit de exacte1nent les points entrevus 
prisenir les co!onels ; il n'y a du front d'attaque ; ii. l'ouE"st, 
pas besoin d'un commllniqué Jaulgonne, ii. dix kilometres de 
de presse. Si la presse allc- Ch.iteau-Thierry, ii. l'est la 
mande l'insCre, on peut en con- Main de Massigc. Elle précisa 
dure que c'est une ma1ici:·1vre. que, sur ce front, le saillant de 
A force d'avoir ,nenti, le J...:,c. Reims demeurerait..passif. Pour 
teur Goebbel~ s'i:'lt mi~ d,ins la tout compléter, par le moyen 
situation de Bismarck ii. la de photographies quotidiennes, 
Diete de Francfort ; il n'a plus elle calqt!a la cadcnce d'avan­
qu'un moyen de nous tro";per, cement des travaux et put ren­
c'est de dire la vérité. dre compte de leur terminaison 

au Caire " Nous pouvons, dit-il, envisager l'avenir 
calme et une confiance inébranlable " avec 

11 passe en revue 
des troupes 

anglaises et 
motorisées 
égyptiennes 

LONDRES, 8 fCvricr. - M". Neville 
Chamberl.ain a fait oot apres-midi, a 
la Chambre des communes, sa dé­
claration périodique sur la situation 
politique et slratégique. 

L'aide a la Finlande 
l'ui..,; M. Chamberlain a almoncé 

l'un supplelT!ent d'assislanoe est en 
~ d"étre donné á la Finlande. 

De notre envoyé spécial 
permanent 

II a déclaré que la récente réunion _ Le pe.u.ple finlandai.!, a~t..il dit 
d"un Conseil Supreme de la guerre, ll!ldnue sa lut,te h!!ro"ique (acclama~ 
e plu.s important eocore que les pré- .ip:,s) conire un ennemi qui se sert 

LE CAIRE, 8 févrler. _ Que le gé- cédents. avait eu des résultats d'une liliemi?T!t de ses énormes Jloues aé­
néral Wcygand soit ,·enu au Coite valcur pratique encore plus grande t. 'l,wes pour p0rter auemte ,i !eur 
aprés son séjour a Ankara pour L'alliance franco-anglaise t,ral en incendu,~t les demeu:e~ des 
prendrc de.,,; dCCislons d'en\'crgure, -ui:ru. en detruisaM des hopito.= 
!a préscnce simultanée dans la cnpi· - Le conscll suprémc. a-1-il a"jouté, llrin., de bfessé1, ei• poursuivant des 
tale égrpticune des plus hautes au· cst maintenant un Jnslrument vital '°itaiits sans déjense C. coups- de 
torités de l'armée et de la marine dans la p0ursuite de la gucrrc, mar- iiitraWeuses. i;.u ~ccé, qu'ant rem­
britann\qu<;'S, !e suu llgnc n,·cc force. quée pnr des succés. L'enneml n'a llrté le• ~rm_ees Jmlandaiaes a ~U$· 

Une lmprcssion s1zlutnlrc s'nfürme l'I\S rC.ussi a séparcr la Grande-Bre· Cié J'ad'1ntat1on du nion(!e (vives 
ainsl : les alliés sont prCts, non scu- tagnc de l::i Frunce. (Applaudisse- ~Iamatiorui) et nous sommes lteu­
lemcnt a falre facc aux advcrsalres ments.) 1tux de penser que l'11Mistance que 
évcniucl.s, mais encore 8 leur impo- Le lien qui unlt Jes deux pays tltre pi;vs ~ apport~ O. la F~nlande 
ser une manornvrc. En outre, gri'i.cc est quelque ehose de plus fort encore ii a etc uraiment 11h!e. Je ,iu,s 1,eu­
au prestige personncl du général que l'alliance délermlnée par la com· ~u;,: de ~ire qu'un. m¡¡plément d'as­
Weygand. SR venue nura un cfíet munauté des buts vlsés et de5 risques a.rumce a ce P!llls en en route. {Ac-
considti rable. coums. 'tlmations.) 

La prcsre égyptic,me célebre. en 
eífct, aujourd'hul, l'amitlé anglo­
égypt!enne. Elle ,·oit d1ms la visite 
du ginéral Weygand un événemcnt 
d'une grande portee politlque et mi­
\Jtairc. 

La re1•ue 1111sséc, re matln, a Al· 
maza, en fut le sobre et émouvant 
symbole. Cela se passalt en plein 
déscrt. 11 n 'y avait que des troupes 
motorlsées brltannh1ues et égyptlen­
r,ei¡. Une asslstanee restTeinte. Au· 
cu11e parade. 

Le Labour Party suggere 
peuple allemand au 

une mesure de salut • • 

De 

collaborer Renverser l 'hitl~sme et 
pacifiquement av& le monde civilisé 

notre envoyé spé(ial JEAN OBERLÉ 

de la 
Les résultats 

conférence balkanique 
Au sujet de l'ae<:ord de la confé­

rence de BeJgrade, le premier miniil ­
tre dédare que oot attord est e le 
tres bien venu : 

- Les lilOuvernements des quatTc 
]Xll,IS t,alknnic¡ues. a•i·Ü dit, sont ré• 
solu.3 ,i fnire tout ce qui est en !eur 
pouvoir pour 11lllintenir !a stabifüoi et 
la sécurllé dans le sud,.est de l'Eu­
ropc. (Acclamation.s.l 

Sur le front occidental 
Passant en rcvue les événements 

militaires, M- Chamberlain a observé 
qu'il n'y avait pas eu de ehangc­
ment dans la situation sur le íront 
occidental. 

La guerre aérienne 
Quanl a la guerre dans les aira. il 

a ajouté que : « l'effort sévere de­
mandé i,. l'avü,tion a été fourni. par 
ee\lc-ci san.s Je moindre fléchisse-

ent. • 
Evoquant l'atl:aquc conlrc le ba· 

teau-phare o·Esat Dudgeon. effort 
qu"il qualific « d'attaque prémétlitée 
et sauvage • de la part de l'aviation 
3llemande, le premier ministre affir­
me : e de te!s .acles ne sont pas la 
guerre, mais l'assassinat ». CApp!au­
dissements.) 

Le (< F ront intérieur >> 
M, Chambel"iain a 'terminé sa dti · 

claration en parlant du e íront in­
téi:ieur •. U a dit, not.amment 

Carte de viande 
de viande ? 

On en discute ... 
5-1:0I : 

or nol carte 

- Vivement la carte I I! ne 
faut pas que !es riches, les ven­
trus se gavent, tous les jours el 
au moins deux fois par jour, 
de copieuses tranches de gigot 
el d'entrecOtes épaisses, tandis 
que les petits, les humbles, 
d'ailleurs démunis de frigidaire, 
sont mis a.u régime de la portion 
congrue. L'égali1é devant le 
bifteck, voila le vrai pri!tcipe 
démocratique ! 

Les autres déclarent : 
- L a carte ne s'impose pas 

du tout. D'abord, c'est mentir 
que ,faffirmer ainsi, ave.e le 
diable sait quellcs arriC:re-pen­
sées, que les grands carnivores 
son!, par définition. les riches. 
Le plus souvent, Crésus a mal 
a I 'estomac et man ge des nouil­
les arrosées d'eau minérale. Et 
puis. la « cartomanie » 
qui n'empfche nullement les 
malina de se débrnuillcr - est 
une manifesta tion de cet état 
d"esprit qui consiste a tout at­
tendre de l"autorité bureaucra­
tique ... Rien de plus dangereux 
que cette résignation fataliste ! 

T e!s sont en gros, en tres 
gros, les arguments pour et 
contre la carte de viande, -
don t les Anglais, plus carnivo­
res que nous. devront s"accom· 
moder des le mois prochain. 

Je. suis, moi, pour la carte 
de viande. 

Non pas au nom de l'égalité 
de~ant le bifteck : elle n'a ja· 
mais existé. n'existera jamais 
et , d'ailleurs, le f1let doit ~ 
vendre aussi. Je ne crois pu 
non plus aux frigidaires acca­
pareun qui fant si bien dans 
les ~oniments des démagogues. 
Et Je ne crois pas dnvantage 
que le temps des vaches mai­
gres, vraimenl maigres, sait 
proc~e ... La France a boudé 
sa, cemture : elle n"est pas obli­
gee _de la scrrer. Ses privations 
sera1ent. p~ur d'autres, de 111 
« bonne v1e -;,. 

Mais, iustcmcnt, i\ ne faut 
pa~ que cet agréable régime 
cree 011 berce trop d'illusions 
fasse o~blier il. trop de gens ]~ 
dure. l 1mp]acable rCalité de la 
guerre. Et i! faut prévoir ... 
Cest pourquoi la carte de 
viancle, qui n'est pas indisJ)f;n· 
sable. pourrail etre utile. 

Le sentiment que nous avona 
affaire a un ennemi puisaant et 
implacable, que nous devons, 
¡JOur le vaincre. muitiplier les 
effor ts les plus viri!s, consentir 
aux plus grands sacri6ce&, ce 
sentiment doit ftre gardé, en: 
tretenu, réveillé peut-t tre, par 
tous les inoyens. Le vrai dan­
ger serait de le fourrer dana le 
frigidaire d'un trap conforta­
ble optimi5me. - CLÉ.MENT 
VAUTEL. 

Prenons garde ii. la nouvclte pour le 14 ou le 15 juillet. 
que les per missions sont r éta- Dans la nuit du 14 au 15 iuiJ. 
bties .. N'oublions pas que mars • !et, une confirmation nous vint 
est un mois faste pour Hider. de deux déscrteurs et nous pU. 
J'ai ~eaucoup de ralsons de mes ac~omplir ce tour de force 
croire ii. une attaque d e la ¡¡. de prevenir de d e ux heures 
gne Maginot, mais j 'en ai une par nos propres feux le tir de 
qui renforce toutes les autres, préparation de l'artillerie alle­
c 'est que cette h ypothése est mande. 
celle qui exige de nous l'effort C'etait lit un b eau travail 
le plus rude et qu'il faut tou- aétien et qui valait bien tous 
jours, a la guerre, se préparer les bombardements de centres 
au pire. de population aujourd'hui en 

Mais q nand le général Weygnnd 
dcscendit d:! sa voilure et s'immo~ 
bilisa. svel1c. rcdressé. deva.nt la 
tente oll 11ttcndaic11t le princc hé­
rlt icr. le présldent du conscil et 
1'11mba.s.,adcur d'Angletcr,~, paur 
éeoutcr la • Marsei llnisc •. nous scn­
time:¡, ,10us, F ran~3i.5, que nous eol­
lnborions avcc notre éminent com· 
patriotc, .i la eohésion définitivc an· 

LONDRES, 8 février. - Le man!- uote p(ll/"· Nous dúiro11s de tout 
fcstc que Je Laboin· Party lauce, au- e~ et sans délni uous accueillir 
Jourd'hul, dans le monde mérite no- wtJ1 une col!aboration pacifique des 

BERTHEY. tre attcntlon a bien des polnh de 11¡j:¡ns civi!isl!es. Nol.l,8 tlOU.'l rapPe-
gto-égypticnnc. 

-------------- vue. to• n€anmoin.,r que c'est Hitler et 

274 navires marchands 
ont été coulés depuis 

le début de la guerre 

Ce doeumcnt est le fruit d' une sOI systoime qui ont ¡¡répa.ré et dé­
étudc a11profondic a laquelle les chefs c1,ch!! cctte guerre. H n'au.rnit pas 
du ¡1arti sc sout li vre:S depuls le dé- pile jaire si vous auiez cessé ele !e 
hui de la guerrc. ·1orsquc sur¡dt 1& 30tenir. Tant que le Tégíme nazi ,1e 
crisc dans laquclle l' Europ,e n'avait &f!V. pas renuersé, i! n'y a pos d'es­
quc le choix entre la liberté et l 'C8• p6f de paix e11tre nous. 5¡ llO'll.8 éut­
cl3vagc. uiscz un goull(rrnement qui dti.rire 

- J'ai c!ierché. dans un discours 
récent, fl fnire comprendre aa ¡m11s 
!oute l',itendue d.e L'efjart que nous 
faisons darui nos u.sines et nos ate!lers 
pour produire le matúiet de uuerre 
dont ont hesoin. 110$ forc·cs ormoies 
qui grandissent snns cessc. 

Aucune perso-nne, qui a pris la 
peine d'exami11er !es chifjres, ne peut 
dour.er que l'Empire britnnníque est 
réso!u i,. se servir de toutes ses res­
sourccs pour 111ener la lutte contre 
!.e ri!gne de t'agression. 

APRÉS L'EXÉCUTION DU TRAITRE ROOS 

La presse nazie se déchaine 
contre la France 

Anglais et 
usage. 143 b . 

La défcnsive ne demande ritanniques, 
Quand on iexalte les avanta- pas rnoins d'art que l'offen- 14 fran~ais et 117 neutres Fran~ais 

toujours 

q:=erement étre un bon voisi1~ et 1tn 
hfl: Eutop!!en, il n'¡¡ aum ni humi· 
i,:ion, 1ü esprit de revanche. 

~L'équllibre entre la Francc et l 'Al­

- Nous ne pouvons d ire combien 
de tem11s cettc lutte durera, ni quellcs 
dures é¡1rtuvcs nous attcndcnt pcut­
étre. Mili.~ nous n'avons aucune ralS<'ln 

De notre envoyé spécial Georges BLUN 
ges et les commodités de la dé. sive ; elle en exige beaucoup LONDRES, s février. - On ap· 
f~nsive, on oublie en général plus dans la p f;riode d'attenle, prend de ,¡ource autorisée, qu'cn 

unis pour d 'Clre mécontents de la prcmiérc ZURICH, 8 février. - Les nazis, 
phase de la guerre et nous rcgardons qui ont sur la conscienee des milliers 
l'avenir avec calme, résolution et de crimes commi.s a l'intérieur de 
une confiance h1ébranlée. - (Havas.) leur propre frontiCre, san.s parler des '

=============================! réponse aux déclaralions exagérées allcmandes, les navires marchands 
.Le manifes!e consacre ensulte un l!nagne sera ainsi la bare de la paix 

chap!lre spécial aux rclations entre 
la France e t l'Anglcterre. 1ropéenne. Nous coopérerons avec 

Malgré les nouvelles sensationnelles 
lancées par la propagande soviétique 

Nulle part, la ligne Mannerheim 
n' a été entamée 

[surn: M NOTRE DÉPkHE DE 1'° PAGE.] 

On doit cepcndant attacher peu 
de créauce, es time-t-on, a ccrtaines 
inforruations 1scnsationnellcs aftir­
mant notmnment tJUe les Russes 
sont montés a l'as.~aut c inq fois dans 
une i;eule journCe ou que les divi­
ak>1.- ong11g""8-,,...,t. ~e1.,~·,'ic• ch .. quc 
soiI. 

Il n 'cst ¡1as possiblc de Janccr ci11q 
fois de suite des {l'oupcs , ,aiuement 
il J'att11que daus le mCme scclcur et 
dans la meme journée surtout lors­
que la lon¡;neur du iour ne dCpasse 
pas clnq ou s ix !mures commc c'est 
Je cas en i''inlandc. 

Quant 11. la relCvc quotidiem1e des 
div isions r11 HCS, c'est tout auss i in~ 
vraiscmb!ablo. I.a rc!CVe d 'unc divi­
sion cst une opération longue et mi­
nutieuse qui demande des moyen.~ 
de lransports ciui fon! dCfaut aux 
troupes russes e11 Carélic. 

Au sujet d es résulta ts obte1111s 
par les att.aques répétees et soule­
nues par une importante artil!c ric 
déclenchées par les Russcs contre 
les positions Mannerheim. il est 
pos.sible qu'il la \onguc le grlgnotage 
des positions finlandaiscs ait ohtenu 
quelques r é.sultals mais i1 n e peut 
s'agir que de ré.sultats locaux et non 
pas d 'une percéc de ligne, les posi­
tions l\:Iannerheim caostituant un 
ensemble de forlifications étah!ies 
en profonde u r et non pasen cordon. 
Elles pcrmettcnt une gia.nde sou­
plesse dans la défe11sive. 

Encore l. 000 Rus ses 
tués au cours de vaines 

attaques en Carélie 
HELS1NK1. 8 février. - Communi­

qué officiel ftnlandais: 
Dans l'isthme de Carélie, la pre'!­

i;lon ennemie continue, da11s le sec­
t.eur de Summa, mais moirui forte 
que la journée précédente. 

les attaques ont été rcpomsées. Qua­
tre chars d'assaut ont été délruits. 
On a pu con.stater que p\usieurs di­
visions soviétiques. soutenues par 
d'importantcs forces d"artillerie. chars 
d'assaut et avi;i.tjon, ont prls part a 
l'offensive du 6 au 7 février. Les pei:-­
te.s de l'ennemi sont l!valuées a cn­
vlren4c-OOO---hornmh, ·• 

Au nord-est du fa<: Ladog¡,, les 
troupes finlandaises ont ¡-epoussl! des 
attaques que soutenaicnt l'artillerie 
et les cha,·s d'assaut . Une colonne, 
comprcnant quatre chars d'assaut, une 
automobil(! hlindée. plu.sieurs canons 
et 60 véhiculE-& a ét!; détruite. 

A Suomussalmi, nous avons re­
poussé un bat.aillon soviétique qui 
essayait de passer la frontiC're de 
Taate. L'ellilemi a perdu 250 hommes 
et une grande quantité d'armes d'in~ 
fanterie et d'autre matériel. 

Dans !es airs. - Le 7 févricr, 
l'aviation finlandaise a exécuté des 
vols de defcnse, de rcconnaissance et 
de bomhardement cm plusieurs point.s 
su, des colonnes ennemies et des 
dlpcit.s de voitures et automobiles. 

Dans la zone des opérations. acti­
vité principolemcnt des avioru;; de 
chasse ennemis, qui ont tiré á la mi­
trailleu.sc sur les troupes finlanclaises. 

Dans l'intérieur du pays, rennemi 
a bombardé quelques villa.ges de la 
campagne, Kajani, et plu.sieurs in· 
cendies se sont déclarés. 

Suivant des renseignement.s obtenu.s 
jusqu"ici, des civi!s ont été tués. 

Des Ru3ses 
revetus d'uniformes finlandais 

tentent une descente 
en parachute 

Au cours de la journée, on a ar­
reté plusicurs patrouilles ennemies 
qui étaicnt descendues en parachu• 
tes. Les hommes étaient tous vetus de 
!'uniforme finlandais. Suivant del! 
renseigncment.s vérifiés, l'ennemi a 
perdu au cours de la journée quatre 
avions. 

alliés et nei:tres eoulés par l'ennemi 
depi.iis Je début de fa guerre. se ehif­
frent a 274. á la date de dimanche 

La Grande-Bretagne a perdu 143 
navires, la Fi:-ance 14 et les neutres 
117. Les Allemands prétendent que 
les pertes ont été de 409. - (Havas.J 

Id se placent dcux importantes dé- , e Allemagne dirigée se.Ion nos 
darations. 111 premlilre 11dressée aux rinc!p,cs. 
Fran~ais : • Nou.s partagcons. dit le L 11 
m nnlfeste. ,,otre détcrminatlon d'as- a to usion germano-russe 
surer que ~a pro~l111_i11~ génération, En ce qui coneerne la Russle, Je 
commc ~ .n~tTc, so1t 11 ! abrl des me- , bour Part d · ]are; 
naces rcpctces de l'Allemagnc .. No- Y oc 

R
, , , R tre force et notrc prévo;vaucc J)(lu· Nous auons condamn!! ;adis t'atti-
eun1on, Q ome, vcnt e1n11écher.lc ¡,e.tour d 'u.11 te\ état !de du Q0ll.1'€tnetnent anglois en-

Le troisiE!me contingent 
de la division 
canadienne 

est arrivé en Angleterre 
d 1 

. . de choscs. Ces! pourqun1, cnversfT~ la Ru,i.'lie mais on ne peui e,:-
e a comm1ss1on loulc agre.s;slon allcmandc. nos dcux .i.aer !e pact~ que celle-ci a $Ígn,i • d I f llC\Jples tlo11•cnt 'frc non !!Culc"!cnt 1>ec les nazi.s et encO"re moins son. OTTAWA, 8 février. - Le minis-SUpreme e O dé ense all,cs momcntancmcnt, mol.1 frcres gression contre !a Finlande. La fin tére de la Défense nationale annonce 

11our touJ011rs • · l'arrivóe sans incidcnt du troisii:'me 
ROME, 8 févrler. - La commisslon · . . , "e la democro.tie finlandnise serait d 1 . 

' 
.. .,,,·me de 

1
, défenc

6 
s·esO réunie, La . se.conde declnrat,on S adressc ~ désastre intolérab!e pour la citil· contingent e a prcmiere division 

Y,• = cnsmte au pcuple allemaotl et Jui ti~i canadicnne en Grande-Bre,tagne. 
sous \11 présidence de M. Mussolini, tllt: a '" · Le départ du troisierr!e contingent 

exces commi.s en Autriehe, en Tché­
coslovaquic, en Pologne, se posent 
maintenant en champion.s du droit et 
de la justicc. 

Essayant de détourner l'attention 
du monde, ils• se sont emparés de 
l'exécution des deux terroristcs ir­
landais et de l'cspion Roos pour crier 
il la barbarie et au dén! de justicc. 

Les gazette~ nazies parlent san.s 
discernement de honte, de brutalité 
sans pareille, cl'attentat contre la <:i­
vilisation, et mcnaeent la France et 
i'Angleterre des plus terribles repré­
sailles. 

Menaces 
au Palais de Venise. Le Labour Party de111aJ1de que la a été entouré de plus de ¡;,ecret en· 

Un communiqué souligne que .les Nou,i sommes oppos<is CL toute ten- ¡aix soit établie sur la base d'une core que les précédents. Elles préteodent que l'cxécution 
délib~,.ations ont porté sur cmq tcitive c.rtérieure pout morce!er l'Al- iedératlon, sous l'égide d'u.ne auto• Le convoi a apporté a l'Angleterrc des dcux terroristes irlandais et de 
point.,¡ - au sujet desquels il ne !enU1gne. Nous ne cherc71ons ni l'hu- :ité supérieure a ce.lle des gouvernc- d'importantes cargaisons de matériel l"cspion Roo.s sont ~ inclignes de na· 

~:':':·.:d·~·:il:I,:":'~'~· ~':":':":':'.:lo:di:':":":·o:•:.:~:•I&:· :· :•w:· =·~·.•:•:· .•:·.-~':':=:m:b•:-::-:~'J'~·"",·:"~·:':~:.:':':":':•=::•:-"::ta::::;;:;:;;,.· ~d:•:;:•:":':tr:·:;:•'-::;:':':':':•:"~':fl~le:-::•:;;;;..;·-: tiQll.S cixil.i:.ées...l. -·- .., I;e Voetl.ischer Beobacl,ter, organe 
officiel du Füluer. écrit tcxtuelle­
ment : 

Un!ssez vos efforts á ceux des étres chers qul s~ 
parl!s pour vous défendre. lis savent que vous pouvt 

••• 

!out pour eux pu!sque le produit intégral des B01 / 
d 'Armement es\ a llecté aux dépeoses milltaires. 

11 existe d es BONS D'ARMEMENT de 500 frs, 
l.000 frs, 10.000 frs, etc ... . 

On. i¡uait ¡m espércr que !'esprit 
d<ip!orab!e des C!emettceau, des Poin­
car!! et des Barthou avait éié enfoui 
da"3 !a terre auec !es corps qu'i! ani­
mait. Aujourd'hui, i! n't1 a phLv per~ 
soni.e en Atlemagne pou,. entreteni'r 
pnrei!le iltusion. On sait nujourd'hui 
que cctte France dlSgCnetée et cor­
rompuc, ainsi qi,e so,i guide brifan­
nique, doiuent etre asso111111ées de 
tc!lc mani.ire qu·;¡.s perdront tous 
deux, ¡mur l'!!ternité, l'enuie d'al­
longer !eun doig!s cupides et veni­
meu.x vers !'Europe centrn!e. 

Et l'agencc officieuse D. N. B. de 
renchérir ; 

L'innocence de Roos est dtlmontrée. 
On 1,'a pu lui faire d'autres reproches 
que d'avoir du sang aUemand da,;s les 
veines et d'avoir l'altemand comme 
langue maternel!e, Son assassiuat est 
une il!ustration des méthodes crim¡­
nelles dont s'inspirent les gouverne­
ments de vio!ence ploutocmtiques et 
les a./.!umeurs de guerre démocrati• 
ques, qu¡ n'ont en. vue que d.e déchni­
ner dan.a le peap!e jran¡;ais une haine 
inferna!e contre tout ce qui est aUe­
mand. 

L'avis d'un neutre 
Mais voici ele qucUe fn~on perti­

nente, un journaliste neutre, le cor­
respondant berlinois des Bas!er 
Nachrichtc,; commcnte les violences 
de langagc de la pres.se hitlérienne : 

Les attaques des journaua: alle­
m,mds sont d'auumt plus surprernm­
tcs, écrit ce journaliste suisse. qu'i¡ 
et d.e 11otoriété pub!i,:¡ue qu'en. A!le­
magne la peine de mort est pronon­
c<ie et app!iquée ¡¡our des moti/s aus;ri 
multip!es que juti!es. 

Et, plu.s loin : 

Au gr,i de tous les observateu,a 
neutres accréditú ,i. Beriin, les accu.­
sations qu'é!Cve !a ¡rruse nazWI centre 
1a France et !'Ang!eterre du '¡ait de 
l'e:cécution. de Roos et des tel'!'oriste1 
ir[andni.!, sont e,. contradíction abso­
!ue ,mee les príncipes iuridique,i en. 
vig11eur en Allemagne meme. De 
sorie que i·on doit penser que cette 
campagne a ¡iour but d'inf!u.en.ce-r 
certains Etat.1 neutres. 

Ccpendent. il cst une constatatio:n. 
qu"il ne faut pas passer sou.s silence. 
Se.Ion plusieurs observateurs ncuttes 
de Berlín, l:i carnl?'lgne dédeochée 
p3r la presSe nazie, a propoa de l'e.1<é­
culion tle l'espion Roos, attesterait la 
volonté du Führer de valer au se­
cours de.s ~ ñ-el"e.s alsaciens oppri• 
més -. eomme il a déjli. couru au se~ 
cours des Polon3is, des Sudetes, del! 
Tchécos\ovaques et des Autrichiens. 

A traver{l 
le nion.de· 
LA l'ERTE DU • TtfUNSTER ' ES!l 

DUE A L'EXPLOSION D'UNE MIN~ 
cnnemie, nnnonce l'amtrauté brfü,nnl. .. 
que . 

UN SERGENT ALLEM:AND A DE• 
SERTE, 11 h:mt.eur de Manderfeld, et 
a été aussltót appréhendé par les gen~ 
dormes belges qul l'ont lnlerné. 

SIX COMMUNISTF...S ONT ETE AR• 
KF.TES. EN BELGIQUE, a la suite do, 
perqulsit!ons effeetuées dans les régtoni; 
de Moos et de Charlerol. 

UN JNCENDIF. A ECI,ATf.:, A ROME, 
DANS LA NOUVELLE CITE DU CI• 
NE~1A, con,;truite a quel¡ues kllomi!~ 
tres de Rome. Grll.ce i¡, 'lnterveot.!o'n 
raplde ~es pomplers et de la troupe, le 
feu a e\é ckcon,;crll. n n·y a pas eu 
d"accldent de personne, 

LE D ' LUl'U. ANCIEN MINISTRE 
RO U!tl,U N, et l'un de,¡ leaders de l'an­
cicn partl natlonal-payaan, 191!ra re;u en 
audlence, aujourd'hul, par !f! ro! Carol. 
C'est la premlére fo!s de))U.ls la eons• 
Ututlor, du partl du Front de la Re• 
na!.ssance nat!onale que le souveraln 
rec;olt un homme polltique n'ayant pas 
adh<iré a ce mouvement. 

M. SOKOLINE. SOUS-SECRETAlRE 
GENERAL SOVIETIQUE A LA S,D.N"., 
avalt abandonné se,; foncUons fin dé• 
cembre de 1",~nnée passée, apre& l'ex~ 
clusion de son pays, mals il avalt gardé 
son domiclle a Genl!ve. On apprend 
que le Consell d'Etat du canton de Gi!• 
neve, d'accord avec les autorltés !éd' · 
rales. a demandé ¡, M. Sokollne de 
qultter le terr!tolre sul.sse d'ld la fin 
de c,e m,,ts. 

L'ETAT DU GOUVERNEUR GENE• 
RAL OU CA;,,iADA. LORD TWEEDS• 
MUIR. cause de vives lnquié!udes. Lord 
Tweedsmu!r, QU! est ágé de 64 ans, 
souffre d"une commollon cérébrale ré• 
sulrnnt d'une ehute qu·n a falte, mardi 
matin, dans son appartement. 

LE MI NISTRE DES AFFAIRE!! 
ETRANGERES DE POLOGNE EST AR• 
RIVE A LONDR!s'S. ol.l. n doit avolr de! 
ent~Uen,¡ avec M. Chamberlaln et Lord 
Hahfax. 

L 'enncmi a attaqué dcux fois, mais 

D'autre part, on a trouvé les restes 
d'un avion soviétique dont la perte 
avait été déclarée comme incertaine. 
- (Hava.s.) 

Pour que la guerre épargne au ma~{, 
mum les vies francaises, il faut que l'Etcc\ 
J)uisse produire au maximum les arme. 
ments qui les protégent. C' est vous, en 
définitive, qui permettrez ó: la France 00 
s·armer davantage. 

LES BONS D'ARMEMENT sont e¡,:empts de tout 
impOt y compris l'impOt gé néral sur le revenu. 

l'intérét des BONS D'ARMEMENT est payé 
d ' avonce. 

Réconfortons nos soldats L' asthme ne résiste pas 

STUDIOS GRAND LUXE 
23, n,e Her,r/. Ro<,hetort, 23 

(PARC MONC E AU) •• CARNOT 64-84 

Prix unique 45 Ir. 
FIEPAS A VOLqN TE 

A LA JOUHNEE 

-----------------------

sans blaireau 
sans savon, 

et sans douleur. 

;l 
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T ravaillez plus. 
Dépensez moins. 
Dit.es vous, que chaque fois que vots 

remettez ó: plus tard un achat et que O 
SO.JI1.me ré:Servée á cet achat, vous h 
consacrez CI souscrire un bon¿· Armemen 
c'est une arme nouvelle, c"est un éqU'. 
pement neuf que touchent nos soldats. 

Ainsi vous Ferez la guerre vous aussi e, 
dans fa mesure de vos moyens, c;ontr~ 
buerez ó fa Vidoire. 

• 
Plus l'ennemi telldrases mu~cles daru &o, 

BONS á 6 mois, vou, verm 987 fr. 50 vous touchet 1.000 fr. 
1 an, 970fr. I.OOOfr. 
2 an, 930fr. I.OOOfr. 

Si vous ovez besoin d'orgent, vous pouvez, CJ 
tout momenl, obtenír des avances ou fo ire 
escompter volre bon. le solde ed toujours rem­
boursé a l'échéonce. 

LES BONS D'ARMEMENT son! vendus dans 
les buraaux de postes, les succursa!es de la 
Banque de Franca , les banqUes, les percep­
tions, les &ludes de notaires, les bureaux 
d'enragislrement. des contributions 1ndi rectes 
et dans certalnes recettes municipales . 

Pour tous ren5eignemenls sur /es Bons d'Armement, 
,emp/issez le coupon ci-dessous el envoyez-le cu 
Minislére des finonces, 184 ruede Rivoli vous rece­
vrez grafuitemenl et sons engo gemenl de votre porl 
une brochUre exp/icalife. 

Pjfortpour la domination, plus nous devron) ,------------------------------------~ 
tendre les noires dans notre effort pour notn l Ministére des Finances, 184, ruede Rivoli, ser- • 

liberté. /VQm devons pu.iser aufond de nom ! ,ice CM. : 
• • d' 1 Veui!lez m'envoyec, grotuitemenl, sons engage· : me,ne.,,, aan.:i: nos resso llrces énergie morale1 1 

1 
ne n! pour moi, votre brochure sur les Bons : 

la voloaté de produire plus, la oolonté da., i'Armement. t 

,.;t.1nsomrner moins, la volonté d'épargner- • >JQM l 
davm,tage. Et parce que nous iJommes les J l 

l 
r. . . 'll:OFESS!ON AGE --

p us J ous, nous va1ncrons SL nous savons 1 

d'b d ' .. 1 
DRESSE "' a or nous vaincre nous-memes. : \ 
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Complétoru;; leurs ~olis par le flacon 
d'alcool de menthe de Rícqli-s dont 
tou.s apprécient les nombreux usages. 
Ricqle-S, la menthe forte qui récon· 
fortc. 

------
COMME PARALYSÉE 
PENOANT 4 MOIS 

Le Gandol triomphe 
de ses rhumatismes 

•QUATRF. mois de douleurs sans 
dormir ni bouger ! - Ccrit M,ne 

Barre, ~ <;:hala11tre-la-Reposte (S.•&-M.) 
Je croya1s Ioinber para!rsée. Des ma 
ptemi~re bolt_e d~ cacb~ts Gandol, je 
me su,s s,-,n11e bien. ~laintenant des 
que je souffre. je prends du GancÍol ·eL 
ma douleut pa~. , 

Rhumatisanl.s et goutteux devraienl 
toujours avoir du Gandol chcz eux. Ce 
remede chasse l'acide ui:-ique et l'em· 
peche de se refonner. II ttiómphe de 
toutes \es douleurs arthritiq11es -
méme rebelles aux autres traitements 
et <!vite l'apparition denou"elles erises . 
Bolte pour ro joun (en cachets ne fati. 
guantpasl'estomacj14 fr.60. Ttespbann. 

a cette fumée ... 
~ étouffement.,; et les ltlff«atlOM 

atroces de l"Asthme sont Jrutantanémenl 
arriu!s par les fumées du R..mede 
d'Abys.slole Exlbard. Ces é!nanatlon1 
b!enfalsantes. )>énétrant dans les bron• 
ches. s!i,ge méme du mal. · sont d"une 
efílcac!té !rréslst!ble ainsl q12e l"attestl!llt 
des n;,1l)lers de guér\soos médlcalement 
controlees. En vente dans toute... phar• 
macies. Echaotnlon gratu!t : Labora• 
tolre Exlbard. Service A. 10. roe TéliX• 
Faure (IS•). 

------------

"31, AUI LAFATITTI. PAAIS•i° 
Succur1ol05 d" P1>ri1 ouvulH• 

142, Ru• de A•nnu (lo/oMp•miJH 
13, Galerl• des Morcha11d• 

(/:/u.d .. Ch•u11é•. G•ro $/.huro) 
6,Placedela PorteChamp•rrétl/7• 

· CATUQGU( 'f!:HOTO , 5HfEMA GAATUIT 
,,t T,~~'l.'AJJX PH'OTO , 

' e~!¡!P.1,.tío,!¡,":'JJ;X .UMUS 

-~~---~--
L'Imprtmeur-G<!rant : H. PAPILLON 

100, rue de RlchelJeu, Parta 

1 
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COURRIER DES 
Quand le •• RIDEAU DE PARUi '' répete 

au Théátre des MATHURINS 
On joue sur la scine, dans Je.s lo· 

ges, ju.sque daru la saJle. Nous som­
mes au thélltre des Mathurins, pen· 
dant une des dernil'res r!!pé titions de 
l'Eco!e de 111. Miidi.sa11ce, que le Ri• 
deau de París présentera des mardi 
proehain ou public. Debout, au mi­
lieu des fauteuils, Marcel Herrand, 
l'animateur du Rideau de Paris, as­
sure la mise en scl'ne. 

dit ó. mon ami C!aude Spook; e Vou.s 
devrie2 !.a traduire. • 11 iui la. pil!ce 
á •= 1out et ,'em!J.a!la. w.r le ru­
jet. Jt !!n Jit la traduction ou, p0ur 
Ctre 1>11L4" préciii, i! !'adapta. 

O>tt 

PIERRE DAC, ROGER LACOSTE .•••• 
::?::;:;:::;:;:;:;:;:;:;:::::::::::::::::::;:::::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;: et UJ Vedett"" :;:;:;:;:;:;:;:::;:;:::::;:;:;:::::;:;:;:;:;:;:::::;:;:;:;:;:;:;:t;: 

- II 'IJ a longtemps, nous dit-il, 
que ;e vouJai., monter l'Ecole de la 
Médi.sMee. Car cette piéce, de S/ie­
rid11n peu connue en France, cu un 
c«lssi:.ue en Angletene. Elle ut 
ouui ;ouée la.·bn& qu.e Tartuffe ou 
!e Misanthrope chez nou.s. L'ayunt 
lue i! 11 n qmitre ans, j'ai ª""°it& 

TH. MICHODI ERE 

• Now1 fai,on., un gr03 efjoTt. La 
pi~ce. QUi ,e prure fin di.:r:-huitieme, 
comp0rte p!Uf el-!! cinQt«mte cor­
tumer comme ceux Q!U! vou. vot1ez, 
deuinés par Chriiitian Dor, et da1111 
!ea l,uit tab!eaux, noua auon.r dnQ 
décorr difftlrent.s de Georau Gef­
fro11. La distribution el!e-meme e.n 
trCw imP;OTtante. Au /iasard der nom.1, 
je vous citerai Yo/ande Lafon, 
Odette Joyeu;,;, Tania Balru.:olova, 
Vandéric, Pau! <Ett!y, Jean Fleltl', je 
m'arréte id, parce QU'il y en a en­
care m1e Qliinzoine aprér. 

CONFERENCIA 

Le1 pku grandu n dettu 
du Rire 

DUVALLES - SVZ, DEHELLY 
IV, OUDART - vrv. GOSSET 

DORLIS - MEZANTI - DORVAL 
ZIDNER - BEVER, ele. 

avec MAURICET et ODETT 

jouent le plus grand succts 
de Rire 

DROLE DE REVUE 
i. !'A. B. C. 

Tous lt1 jours rnatlnH 
S.mffl-1 et dlmanehe, 3 u prHenta t, 

+ BOBINO t­
CHARPI NI 

"' BRANCATO 
et 12 autre1 vedeHes 

MAT. P. RED, LUNDT JEUDI ET St!: 
Dlrnanche, Z matin., J.i h. 311 et 17 1\10 

SHEHERAZAD~ 
B. DAUSSMOND - M. BERRY 

PALAU - J. VENIAT 
et ROGER MONTEAUX 

UnJverslt~ du Aunalu 
Trolr eonfb'ence,i JUr J• l'urqu.le 

•u Cercho MIUl•lre - 11 h. 1oir BALCON, 5 francs 
COR3C!LLE, 1 O francs 

ORCHESTRE, 15 francs 

..._ Gd succnl de;! di nen 11. 50 fr., 8 h. '-

- _ LEO ReMAR.t~NE ~ 
= ~ 

La FAMILIALE 
Coméd!e de 

J ean de LETRAZ 
R. CLER!',JONT, S. SINCLAIR 

M. MONTHIL, J. DENINX 
C, GENIA, M, SUFFEL 

nvec F. PERIER et J, GOBET 
So!n!e 19 h.. 15 - Mat:inée H /1.. 30 

M=. .. 
Fév. 

8 h. rolr 

Mue. 

" Fb, 
8 h. !IOb 

Mere. 

" .,..,rs 
11 h. solr 

La Turqul0 d'Aale 
dan, l'AnllQulti pu 

M. ÉDOUARD HERRIOT 
L• Tm qut,, 

dan1 l'Hblolre par 

M. ÉDOUARD HERRIOT 
La Turqule Modeme par 

M. ÉDOUARD HERRIOT 
P<fslden t de 1• Chamb,.., 

TELS SOl\"T LES PRIX 
TANT EN MATTNEE A 15 HEURES 

QU'EN SOIREE A 20 H . 30 . ,. 
ÉTOILE-PALACE 

35, Aven ue de Wagram 
avec un mer\'e!!leux 

pro¡inmme de nmsk-hall 
FRANCONAY • GABRIELLO 

Au iteerét1rtat 1bonnement1 el tlckeb MAURICE ROGET • RENE E LEBAS 
z, r. de Penth le,!'n, Tél , Anjou 13.35 J YSETIE RABDEAU et ti a!tractlon• 

CON RENCIA ll .,,,¡ pmdent de Jouer sans 
L " d ' FE auirmenla!lon de prJ,c (GAL. 84-49) a p rem 1ere e Ce SOlr l Dlmanche, 2 matlt>ées (IUS. 11,15) 

Au Thé/1.tre de la Michodll!,..,, lt 
19 h. 15, premihe di! Lo. Fc,.miUa!e, de 
M. Jean <ie Létraz. 

Le gala de ce soir : 
AU THEATRE DES O.?Tll\USTES, b 

21 h. Gala eu ,protlt di! l'CEuvre fran• 
,;afse des 81!cllons unit,,tre,,; autc.mobl-
1"" du front Que!que part ... á Pa.r!s, 
revuc <le Rlp et Jean BOYl!T, 

UN THEATRE POLONAIS A PARIS. 
- Le gouvernement polonais a décldé 
la créatlon en France, d'un théátre po­
lonai¡¡. 11 ilendra ses a,;s1,.... au Th,hit.n, 

IL...;.·:·~'~':'·:.;·~·:· :··:·:.:··: ·:.:,~·:·~'': '~':":' :~:.~:11 .............................. .. 

CONFERENC!A CERCLE MILlTA!RE 
(PI. Sa!nt-Augu,,Un). - Lundi J2 fév. il 
14 h. 45 : Les troi, Chamborr!otn, oonl. 
par M. An<iré Mau:rois, de l'Acad. Fr. ; 
mercl'E'dl 14 fév. 11 !4 h. 45 : La uie d'un 
gro.nd ,,.n,o.nt ,ou, !a Réuo!ution : Lavoi­
sier ; oonf, pnr M. Oaston Rageot. 

A 20 hei,res, prem!/!.re des trob con!. 
du p:résident Edomtrtl Herrlot, sur la 
Turqu!e. Abonnements et ticket!,, 2, rue 
de Penlhll!vn. 

Lea débuts de demain 
8. Medrano 

Antoine, qui <ionnera demain Mmedl, 1----------------
1,. 2-0 h., la promlert <le cene Qtli n'nt 
p!ll.!I, de Stéphane Z!!rom,;1<!. 

Dei,,c ve<lettes d~buten!, demn!n en 
matinée, au cours du nouveau spe<:ta• 
ole . Barbara La May et Vio!e1ta Rlllo. 
On sa!t le talent de la céll!bre éto!le 
amérkalne BHb11ra La May. qui a ré­
servé !11 pr!meur de ses créaL!ons nou­
vel!es pour ce début au cirque. Vio­
letta R!l!o , jeune mU8k.lenne, a , été. la 
""maine passlie. la vérltable n!vélat!on 
du grand • Gala pour nos Soldats ,. 
oU cc!te planlste de six ans II tenu 'IOUS 
le charme trols mili.e personnes en­
thousl.lstes. UNE NOUVELLE OPERETTE D'OS­

CAR STRAUS. Notre contrere 
Georges Schmltt, montera. dans le 
courant du mo\s de mar,;, dnns un 
grand théátl'e par!s!en. une opérette 
nouV<1Ile des trots auteurs des Troia 
valae~ : Léo¡,old Marchand pour le 
llvret, Albert W!llemetz pour les cou­
plet., et Osear Straus ;,our la partlt!on 
muakale, lntltuloie Mu omoura. 

1111111' ALCAZAR 11111111 
Music-hall du Bds, 8. Fg Montmartre 
AUJOURD'IIUl MATINEE A 15 H , 

BEAUTÉS DE FEMMES 
Le• oh,~ belles artlstes du monde 

dans une revue d e haul luxe 
Fauteulls i 15 fr . - Promenolr 

SOIREE i 20 h . 30 

Une dlectJon d'nttrac!ions pannl les­
qu..lles l'actob11te aérlen Youra, les 
Rlmattl,; , Saudot et son • Tolo guérln , , 
les Douglai Whlte, Ilb et l.oyf!!. Léons 
et Harry . .Recordier et BoullCot, com­
p]/,\e ce progr11mme qu! comporte en­
core la be!le Cav;Jerle Tchl,qUe des 
Konyot et les d<!mil!t<!5 représentatlnns 
des céliebns Fratell!nL 

CIN"E1V.I.AS 

1 CJ.IV S CJCCES •• _ 

CAVALCADE 
D'AMOUR 

\)N BOUQUET 
DE VEDETTES 

Un filin sera tiré de 
<( L' alliance de la peste 

et du choléra n 

Nou, ue110n.t d'npprendte q11'nne gmn­
de ,10cie1e cituimatograph.LQue uient d'11e­
q1u!rir lea droit.., paur ré<l.!iffr u,i JUm 
d'a.pri!s le fa.meu;,; sketch Qlle jo11cnt 
Odet et 01td11rt, dan., DrOle de Re.vue R 
!'A. B. C., et dont on p0r!e non aeulc• 
mene OC Parir, maif aua:t i¡ l'étrnn¡;,er. 

(oli~ée- Marivaux,~--
1111111111 AUJOURD'HUI '111111111 

AU CÉSAR 
UN FILM 

ROUBEN 
DE CLASSE 

MAMOULIAN 

Grene!le, la Grande lnconnue. 
lmpérial. Jeune:s tilles en détresse. 
La Clgale, la Gde !nconnue. Ode farand. 
La Roynle, Pli,¡¡es (Maurke Chevaller). 
Le R,igent-Caumutln, Mil~ Mozart. 

¡¡¡i l ll lll lll lll l lll 11111111111111111 III IIIF. -LE§ PROGRAMl'4i'\ 
Frani;als, 20 h. 15, Asrnodée. 

Ambu!llldeurs, 19.15, Elvh-e: 
Aleller (Dullln), 19, Richard m 1 
Bouffes·Pnrl~lens. 20 .15, Faselculr nlll. 
Chli!elet, 19.45. "rour du monde e1 80l 
Gcorge·Vl . 20 15, J 'nl 11 ans, 
Hurno11,, 20.I~.ChaM,d'humour, r.si,ipl~ . 
~Iadclelne. 18.45, Hls loire de rlre. 
Mnlhurlns. Pr01:h. Ecolo de la mé¡!'-n, 
Mkhe) Proch .. les Monstres 511c-,I:'·'<{ 
M!chodihe, 19.15, La Famillala. 
Montpa l118SS<!, 19, Maya. 
Nou,·eau!b. 15, 20.30, En plelnJ lel'f1, 
!Euvre, ll!.45. Je vlvrnl un ii:d •oui, 
Optln,is!es ( 30,r.Gramont), 15.20.30,'j.Rlp 
Pnl.- l!oya l, 20.20, Perm.ls,¡ion de d.tnl, . 
'l'h. Puls. 19 h .. Ns ne som. pas ni!'\~ 
Varlétés. J5 h .. 20.30, Revue des Vd t~s. 

Ambosa.ndcurs, 15 h., Da niel Serrv,. 

A.B.C .. 14.45. 20.30, l>rOlo de re v10 

Abr!, revue Perinanent de l4 A 1 h. 
Akaznr. lS, 20.30. BcautéJ de femes 
Rabino, 20.30, Charpl nJ, Brn nca\o, 
Casino Parh, 20.30. Cbevallu, Baki 
Coucou. 20.30, Chevauchée fantutue. 
Coup de Pntte, 20.30,Martlnl, r.,v,Réfer. 
Etollc-Polai,e, 15, 20.30. Franeonay, 
Enropéen,15,20.30. Revue (Dae, Lacd<!). 
Ma ~·o]. 15, 20.15. Parh ... 40 1 n,vt, 
Medrana, jdl.sam.,mat .. solr. d!m., ¡sp, 

Amlral , Edlth Plaf. Paul Meurl!l!le. 
Athéníen Dane .. sam. 20 h .. d!m, 130. 
a etty Hoop, 9,r.Dclambre, 19 h., fü. 
CoUséum. danc.t.l.j.18.30 ii. 24. D!m.Uil. 
Jockey, Dancln~ de 19 il 24 h., Dlk,. 
Lldo, 16. 20.30, Rcflets de Part s, 
!',Ia¡rk·Cily. Sam. so!r. D!m. Fétes. JS. 
!',Un1l-Pln$0n . dancin~. 15.30, 20.30. tr. 
Opéra·D3neln~. 14 h. 45 et 20 h . 31 
Rohlnson. dane MouL-RouJte,15 h .. 2h. 
Shéhétazade, 20 h.,dín.50 f. Leo ll!a r]Je. 

LITI NOUVELLE 
0ÉPURATIF 

par le . 

RICHELET INTÉGRAL 
Surprenant Rajeunissement de l'Organisme 

111 

Toutes les Maladies de la Peau et du Sang combattues 
T A délicieuse sensation de bien-étre géné­
L ral , l'accroissemcnt de la vitalité -
démarcbe plus alerte et plus souple, mus­
eles plu:i robustes, cerveau plus prompt et 
plus clair, résista.nce plus grande a la fati­
gue, etc ... - bref, le 11ifritable l'ajeuniss~m~ni 
qui suit la cure de Dépuratif Richelet Inté­
gral a surpris agréablement tous ceux qui 
ont eu recours a ce grand remede. 

Cet étonnant pouvoir est dtl aux seis de 
magnésium qui "suractivent'' aujourd'hui 
la formule de cette célebre préparation. 
On sait, en effet, que le magnésium est un 
puissant tonique muscu!aire et nerveux, 
un stimulant - et un régulateur - des 
fonctions qui président a la vie. Grace a 
son magnésium, le Dépuratif Richelet Inté­
gralinfuse .\.l'organisme rajeuni une vigueur 
nouvelle. JI nous apporte ce mppllment de 
11ilalité dont - si bien portant que nous 
soyons - ttou.s avons. taus besoin. I~ es~ en 
outre infimment préc1eux a ceux qui vo1ent 
avec souci arriver l'age mur et ses miS6res: 

tassement d u corp11, atiaiblis5ement 
seos, diminution de l'&eti~ité, etc. 

La "reclificalion" 
sanguine 

do, 

D'autre part, le Dépuratif Richelet InU~l 
est le "rectifieateur" souverain du 1ang V1ci1!. 
11 d.dsintoxiqUa d frmd l'organisme. 

A ce titre, le Dépura.tif Richelet Intégra.l 
est it1dispansab/a d Jous los liomm,s d d toutt.s 
lu Jomn,os. N ul .,, ¡Mzd Off ofjot icllappor d 
l' inla,:ic41ion par les poisons issus de l'activité 
de nos milliards de cellules. 

Ftuil{Ue, ,.,igraines, uorlifes, coor~afuns, 
insom111u, etc ... , tous ce,; signes "d encras­
sement" du moteur humain, di~parii.issent 
grice au Di\puratif Ricbelet !nu!gral et font 
place ¡\ une sensation de bien-étre et d 'entrain. 

En purifiant le sang, le Dépuratif Richelet 
Intégral triomphe des ma.ladie11 de pean : 
~czffl!a, Jm-pjs, psoriiuis, acnt, sycosis, daril'os, 
fu rrme.u/au, urlfoair,, ete... ll supprime los 
démangeaisons d émoralisantes, rend la pea.u 
saine et nette. 

En ré~lamallt la eirculatio11 ,.le Dérurat!I 
Riehelet Intégn.l di1arga 14s vaneas. I ~ho 
et íerme les u1eere.!l auintants. 

Deatructeur des poisons uriqun, le Dépu• 
ratif Richelet fntégral trictnphatUs l'humalism&S 
saus úmtt.s l,urs formas. 

Lee troubles du !'eloul' d'dg•: douleun au 
bas-ventrc et aux reins, pou~sées congestives, 
etc., sont, eux aussi, supprimés par ce parfait 
régulateur de la cin:ulation.11 écarte la menaee 
des tumeur.i et des fibromes. 

Enfin, le Dépuratif Richelet lntégral abai.ss, 
14 t,nsiot1, supprime: palpitations, éb!ouis­
ments, angoisses et éloigne le danger de J'apo­
plexie. C'est vraiment une vie n<Juvelle, t.lfempte 
<le mishes, plus active, plus heureuse qui 
commence J?Our ceux qui ont recours une ou 
plusieur.i fo1s par an a cette curf salva.trice; 
dipuraliu, d r&uitalisanl~ sanij &¡utvalent da.ns 
la pharm;.copée modei:ne, 

Le Dépuh.tif Richelet InUgtal, le plus puis• 
sa.nt du mond e, est a.ussi le moit1s cotftewi,; 

f récisément en ra.ison de son dlicaeitd u n ique. 
1 est en vente da.ns tout<!s les pharrnacies du 

monde et notamment en F ranco. Suisso, 
Belgique ot Luxembourg. 

Et pour les enfants qui poussent mal 

1e VtGÉTAL RICHELET 

TOUTES les adivitu reprennent, 
p"un c¡ue chacun • foi d1ns 

l'aveni,. el Singer t011l in11t. . sei 
labritalions e11 m u1inei de Son· 
niin s-sur.Seine {S.-et-0.). Singer 
ront inu, . c11mme loujou1s. d'1ccorder 
lts plus lar9e1 facilill!s ~ m cli tnlei. 
Profitn -en ! lamai, une machint 
a coudre Singer ne wou1 • élé pl111 
néceuaire J Ren5eignez-voui, 

llorizontalemcnt. - l. TouJouns bon 
quand 11 s'aglt <le quelque chrue de 
mauvals. - U. Appréclera. - lit. Peu 
pénétranl · Deux lettres de Be&ani,,on. 
- IV. Arbres considérés dan,; l'antl­
qulté comme le symbole de sagesse, de 
palx, d'abondance et de ,¡:lolre. - V, 
Qui ne sauraient abu""r (fem.) ; phonoi­
tlquement : vétement. - vr. Sen a pul . 
ser: Le bon ne s'avoue pas foujours. -
VII. Fln de verhe : Lleu de !'arene oU 
l'on t!ent l<!S taureaux enlermés avant le 
comba!. 

Verticalement. - l. Privé de 10n 
routien naturel. - 2. Pa.'IBer par une 1é­
rle de transfonnations. - 3, Construlra. 
- 4. Artlcle ét.ranger ; Exige. - 5. 
Pierre pnkleu&e. - 6. Prénom mascul!n ; 
Abréviat!on d'un tltre prlncler. - 1, 
Deux lettres de Versa.llles : Archevéque 
de ft<!ims qui d<!clda Clovls it se conver­
tir au cathollclsme. - 8. Au royaume 
des ondes. 

Solulion du probli!me 
du 8 lévrier 

Hor!iontalemen!. - J. AsUcot. -
II. Llens. - lU. Pote : Pu. - IV. Hu­
mides. - V. Axes : C S (Charles So­
re\), - Vl. S!tué. - Vll. En ; Ven u. -
VIII. Tolo!ru. 

Vertlca lement. - l. Alphahet. - 2. 
S!oux : Nó. - a. Termes. - 4. Incl · 
slve, - 5. C S ; Ter. - G. Po!cune. -
1. Tousseur. 

Comment vous débarrasser 
de votre toux 

'1/ 

vous avez un poids sur la Poitrine ! 
Le remMe qui vous M>ula­
gera , n 'en doutez pas, c ·e~t 
fe S1rop des Vosge5 Cazé. 
Prenei-en el vos é touffe­
ments. votre loux cesse­
ront. Vous H•rez des n uit.5 
eomplétes. VoM mar~ h11rez 
~ n5 étre o ppress.é. Plus d e 
J!i a.n s de suech vous 
¡ara n ti~ nt l'efficaei té du 

Siropd.Vosges Ozé , 
Le rd llac. : 1S 1.2!1. 'fll9 Pb1Ñ,Cau, Pbcien, 68 b1•, A. v. deChltillon, Paris 

·----------------------

LASANTÉ 
A 

L'ESCLAVE 
AUX MAINS D'OR 

Le~ Porllque,, lls &ta!ent 9 céllbatalre.s 
Luletla, Fln du jour, Sent!nelle d. A!pe~. 
Madelelne, B.attement de c,:,:ur. 
MagJc-Pathé, BerUngot et Cle. 
Ma. r la: n•n.P., Braz;:a ou l'Epop. du Cong. 
Marlvam,, cavalcade d'amour. 
Max-Llnder, De Lénlne 11 Hitler. 
Mét ropole, Kldnap~-mol. mon.sleur. 
Monlpnrn.-Clné. Kidnappei-mo!, mons. 
Montrouge, Derrli,re IR ta~ade. 
Moulln-ROUKe, lls étalent 9 cillbataJrf!II. 
Moiart. \e Llon a des a\les. 

Cors, cnllosilés, enflures et lnf!am, 
mntions, • les pires maux de pl•d 
sont merveilleµscmcnt sou Iagés aprl 
un simple hain nux saltralcs rodel. 
Ce.~ fameux seis médicamcnleux,.rl 
commondés par les sommltés méd.­
cales dégngent dans l'cau cha110l 
des millions de bulles d'Oxyg~" 
Naiuont qui pénl!treut lee tlssus, ea.lmeri 
les doulcurset font dlspnraitre toute traa 
dºcnflure ou d'inflnmmntlon. L'oxrnCo\ 
grnnd guérlsseur naturel, "d6fatl¡¡ue 
vos ple(h etjamb•s, fa!t folldN eelloslt~ 
et penux mortes, Aprh un bnin lllt 
ultratcs rodeH, Ju cors son t omolli• 1 
te! polnt que ,·011s poU\'CZ le~ enJever '\ 
la meln'º pour tou¡ours, avee leur rnclB. 
Oemandez !es Sa lrntes Rodel! lit voll 
pharmaclen. RUul t11ts guantl1, 

SINOER et aux 
plus vite 

moindres frais 

Lorsque vom souffrez d'une grippe, 
d'IUle hronchite ou ml?me d'un sim­
ple rhume, prenez: !out de suite du 
BRONCHOCURE, le bon sirop de 
l'Abhé Blanc. • le sirop qui a vaincu 
la toux ,. 

tout age 
Quand l'intestin va, 
tout va, et les ans pas-(GOLDEN BOY) ··~ BARBARA STANWICK, 

ADOLPHE MENJOU 
et la ré,·ollation du Jour : 

WILLIAM HOLDEN 
11111 11111111111111111111111111111111111111111 

LES PROGRAMMES 
l' IUtS rAR I.ANT l'IIANl;A IS 
Ou\'erts ;, partir de III heurcs 

Clnl:ac-Jourual tialn1-l.azare. Aet1.111Utéa 
Cinénc·Joumal !tallen•. Actualltés. 
Cin~ae-Joumal Montpamasse. Actualltés. 
ClnCac Madelelne, la Grande lnconnue. 
Cin~ac Rivol!, la Grande !nconnue. 
Clm\ae SI-Honoré. film, vern\on orl~inale. 

Ouverts ll oart!r de 13 henru 
Aihambra. Réclf de corail, Attractlon.s. 
Artistlc, Capltalne Fury. 
Aubert-Palaee. Mcnaces /M. B.alln). 
Auteull Bon Cinéma, Chevauchee fanta..t. 
8ataclan. Coups de fou, Impo,;. M. Bébé. 
Rnul' Mlch', le Nouveau testament. 
Carncn. Mnurka. Amant étemel. 
Cap!lole, 2' Bureau e. Kommandantur. 
Clné Auto. Serge Panine, Actualltés. 
Clné Mai¡lc, Vous ne l'emp. pas av. vous. 
Cinc Opera la Fln du Jour. 
Col!He. Cavnlcade d'amour, 
Conv1mtlon. Derrlhe la fa9ade. 
Corso, 2• Bur.,au c. Kommandantur. 
Demours, Lou!se. la Roae de Rlo. 
Eldor11 do, la Bét.e huma!ne. 
Féerlque-Palllé, 2' Bur, c. Kommandant. 
Gamhetta. Derr!he le !ande. P~t.alllies. 
Gaumont·PaLace. la Rose <;le BrQ~dway. 
Geumont-Thélt:e, Ili; éLaient 9 céUbat. 

Olympla. l'Homme du N!g~r. 
Palnb ftochechounrt, la Bete buma!ne. 
Paramount, Les 4 p!umes b!anchea. 
r nrtsian:,, Rl!c!! de cora!l, Fam. s. souc!. 
r athé·O•léans, Ktdnnppcz-mol, mons. 
Perelrc, la Fln du. jour. 
Ro~;y. DerrJere la fa~adc, At! ractlon.s . 
Rnyal. la Taveme de la Jamaique. 
Salnt-Didle r. la Chevauchée fnnta stlque. 
Snlnt-Mnr<'<'l. le Llon a des a!les. 
Scleel-Pa(hé, !e Lion a des ali~. 
Sturilo Unlv,, 3 jeunes fl!les ont grand!. 
Temes Di!sirC, Hyrnne a la nclge. 
Tlvoll. · Derrlhe la rn~ade. 
Vlctor-Hugo. la Fin du jour. 
Vh•Jcnne la Fin du jour. 
Vollnlrc,' Derrlhe la ta9ade. 

FILMS P~LANT ANGLAIS 
A,,enue,Sa dernlére déf.(V.Mac Laglen). 
BalT.ac, Broadway Serenade. 
Caméo Elle el lu\ (l. Dunne). 
Cinéac St-Honoré Joueur. Mus.far Mme, 
Champs-Elysées, Tonnerre sur l'Atlant!rt. 
Clichy-Pelace, PygmaUon, Joe Palooka. 
Courcelles, Sculs Je$ anges ont dl\S alle.s. 
Edouard-VU, Madame et son cow-boy. 
Ermltal(e, Seuls les anges O!'l des alles. 
G11ité-Cllchy. le Llen sacre. 
Gaité-l!och., Seuls J. ange:s ont de,; alles. 
La Pagode, Elle et lu! (Ch. Boyer)." 
Le Biarrl tz, M. Smlth au So!naL 
Le Cé"8T, L'E,;c!ave aux ma!ns d'or, 
Le lfelder. Les hauts de Flurlevent 
Le Parl, Velllée d'amour tBoyer.Dunnt! 
Le Tllom'phe, Good Sye M. Chips. 
Lord-~yron. \'Autre, 
Ma:rbeuf, l'Ell'ange !lllrs!s. 
Normandle. Les 4 plumeG blanche$. 
S~la. Chas. d'eap!r;m5, le Lían a d. al!e~. 
Siudlo de l'Elo!!e, Ed.Cav~l1 (A N~l!.Sl~I 
Unullnes, L'Op,!ra de quat',$0US, L!llane. 

2 7. nenu& de l"Opoir•, P ARIS 
• ,uccuu•u; •••• ,ou•il "' 'l,lll , 

--------------------

PUi.iS 10 .lllS 

Df MOINS I 

11!11 O! CDI\IQU!, WllllEZ-YOUS 1 

HU IL( ooun mllOUl'l il!OUl'líl. 

AOOUCII, 111llln 11.l ,OU !Olll HlJU. 
1ruE111111. 11~ Al.JI unouvt n 

,uot 1m tac D! JliJ~I mm u1m. 

' 

Gr.ice it. son efficaclté étonnanw, 
en vous soulageant instantanl!ment, 
il évitera toutes complications. 

Ab!!Olument inoffensif, i1 ne nuit 11 
a\lcun organe el on peut méme en 
rl onner aux bCbes. Grii.ce au • Chich 

~ª1~Ro~tc1~Cté~ittª~~~,; s~Jª~!~ 
muqueuse.s des V?ies respjratoires 
une aetion antisept1que et decon¡es­
tive supérieure il celle de tou.s les 
rem<'des utilisés jusqu·a ce jour. 

Enfin, c'est le plus avantageux des 
sirops : le grand flacon. ve~du 
14 fr. 90 dans toutes les ph":nnac1es: 
contient 400 grammes de s1rop qui 
se con.serve indéfiniment. 

TOUTE FEMME 
doit 'º"noil•• pov, In ,o l"' 
lnti"'u lo ""••~• ill•u•• 

DOUCHI A Jn IOTAtt, 

IÑMiWMI 
En .. ni. 
per1 0~1 

sent sans laisscr de traces 
car la constipation es t la pri11cl­
pa leca 11!!e de vieillis!!emen t precoce. 
Or !a r.onst1pa 1ion esL due .ª plusienrs 

• 

e 
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Le 
9-2-40 

du co11te ••JOIJRNAL 

AVIONS ET LIEVRES 
•• 

------- ~ - - -------

LE JOURNAL 

N~~ru,~,~~.!sm,a~~i~l!!9.~~~~ Marchés financiers du 8 février 19401A 'ªRadio 
"°"'tte et "1)0Ttive, ut par e.xcel- ligne droite jw;qu'il. l'enco!ure. /l. Sll--------------------------------· 
len.ce le coatume de demi-sais011. cm. de haut. rab. alors de ce cóté vALEURS 1 """' l C•=¡ 1 c.-¡ "°"" 

\ 

5 
- CENTRE D'INFORMATIOMS -

SUR TOUS le• postes émetteurs 
FRANCAIS, eaut RADIO-FARIS 

INFORMAT!ONS ; 
6 h 30, 8 h. 30, 12 h. 30 c .... ua d1 
prosstl, 19 h. 30, 21 h. 30 el 23 h. 30. 

qui convient a.u.J: jeuner fi!!e,, a m. et term. comme le devant droit. pré<:ed. du Jow VALEURS lpúdd, du Jow, 
· 1 , .. _ ·, .. ,· ¡ Poclies: monter 24 m., tricoter 1 ---------------------------------ES le prem er joux, M. Ter- - C'est mol, dit M. Ternol.s, ...... e u.umntes, 11.uz emme, oc- cm. droi'l:;. L'envers du point fait 
nois leur dit : u! ¡ i'ld · cu.péeir, dé.JireU8ell ile confort et 

PARls-,.T.T. r~31 m 7) : 11 h. l5, En­
~ ,g~ement .• U h Mu,ique lt\liro,• ll h. 45 
et U h. 4S, Mu,1q"' ,arlóe.• 17 h. 45, 
Le cczur et lo moln \Lecocql - 19 h M•· 
lodie, . Yiolon.• 19 h 50, O«hut,1 notlonal, 
Un carnorol romantiquo A Parl,. IVoriot­
,ngelbrechtl.- 21 h Revue de quln?.oine. 
21 h, 45, Piona.• 22 h. MMtoga .• 22 h. 45, 
The<itre · L• Ho111n1d IGoncl•n~t l - 23 h 15, 
Chon1on, d• metiu .• 23 h. 45, Symphonl• 
!J>. Or.kos l. 

RAOIO-RE,ORTAGE ET AC7UALITES : 
zo h 30. 

Ct QUE VOUS OEV[Z: SAVOIR : 7 n. 30. 

LE QUART O'HEURE OU SOLDAT : 
llh~Set18h30. 

q a eu ee de le faire creu- de ao!idité dana /eu.r habülement. l'endrait. PARQUET TERME Ooldfte!d• ··--• --~¡ 448 ·1 "1 
- Mes r.mls, il va fal- ser. On peu.t le p-ter ir-.s un Manches; monler 44 m. trie. drolt ~~~e"",.?•,,.c,· ···:.--·· 81~ SO ,~~ ~O 

loir prendre des E ll te ¡ ·tlati •• •• 8 •m. •t • 'out,• t m. do ·'. cóté • 'r. per¡¡QiueJ ·•••••••••• i~t ~., , i3 S5 "~ .. = ······-·· · ·• ' ·· me.surn~. - xce en ru ve, mon- -··<,,u ..... , -· ,. ,·m,-,·,. ~ ~ -. • ''" , • ...... ,,. ,·auanr ~59 9SS """ ,._,. w-., ~- ..... ,.. ¡ 3 lOf" t ·•-une ame,,........... ..... od •••• ••• • •• • ••••• • •• ?IEI •• 
- Quelles mesures done? de- sleur. ble ptmdant ie, ,·au.ra '-oid.s ,· cm. tau.;; es cm. ois e eflSUl....- , ,-; 1911 ......•••••••. n 60 i:i ~ P~ ..... ... . . ....... 6!!00 .. ,•, .. •• 

,. ] • 1' m. tou.s les 2 cm. jusqu'i 32 cm. d! 4 'fo J9UI ............ .. 16 40 ;& ,, Ralld MI=• ............. H, •• •• 

EMISSIONS EN LANGUfS ETRANGERU : 
17 h ~5. 18 h., 19 h. iS, ll heures, 
Uh 30et2.3n. man.._ a mere Jojot, doyenne - J'al aussl organisé la dé- !e porte ireu!, avec une ;otie ,:. 19:w arnoru.... ..... 112 3) 112 !IÓ 

d'age de Velais, hameau de qua- fen.se passive. Nous sommes ki échaTpe ou u~ écaua.i.te ile four- ---,1:: 11W' --~· .~~:::: 1~ :g 'U i! PARQUET (OMPTANT TOUR ElffEL t206 m.l : Porb-P.T.T. 
RADIO•PARJS (1.6"\8 m. 2) . 7 h 30, lvi ­
,;ilais.- 11 h 45, Piano.- 12 h, Mu,iqua !ii• 
gOre.• 11 h. 45, Doux Ylolon, .- H h. Vlc 
ff,n(niae.- U h. 45, Plana.- 14 h. 10, fHu 
Dnlantu ,Debussvl.- 15 h Orguo.• 15 h 45, 
Lo gro1 lo! (Noro Jonuxi) .• 16 i'i ~odio 
aux areugle1. Morlo •I Joon de Lo •on­
tolne 1Pra,cy) - 16 h 30, 1iona.- 17 h 15, 
Trio 'O,oussonl.- 18 h 15, lonote Fourél . 
18 h. l6, ::ootbence :>rotci;lante.- 19 h. 

EM!SSIONS ARTISTIQUfS : Olffus'es 6 
ces ,,.eme,; h..,.res par Tur-Ilff<il, LU11, 
lim~ .... Gronolll• el MontPf!lliu. tre feux. Avec un mEltre ? Avec quatre bons tlreurs. Au régi- rure pour le, temp& plua dou..,;, 4 \o 1sa2 • a •.......... 83 !>O Sl ?S 

une chaine d'a-rpenteur ? ment, j'al eu l'épinglette deux Les lainea de coo.!eu.r1 grile, t "'.,193/98;:::::::::::::: 2M 65 ii~; lltDle & 11, lDU aoorL.. • • • 
J.] '.~l ,l.l ~ EMISS10N$ ~GR1COLES , p.,,;1-P.T.T. ~t 

';totlon, ,~i..nolel : Mardl et ven• 
~lld,, 17 h. !ti; ;!lmor,chti I h. 45, 

RAOJO.PARIS = INfORJoU.TIONS : 
5 h. 10, 8 h 10, B h !O lre•u• de le 
xessel, ZO h. 30, 22 h 30, 2.3 h. 30. 

- Vous, vieille, vous avez tou- années de suite. beige, bteu-gri.a, havan.i ou mu!- ca1 ... Aut. 5 q: 1eas IUi 3 

j l tica!ore gen.re tweed 50!lt trl?1 in- Oh!. Trf&or ,• ~· ',',",,:_ :,:_:_:, •..,•s :: ~,
1

Z? ~ 
Onlon-V!t ............ . . . 
t;i~I~· ~~=~~ti.·: :::: : ffi9 .. 1611 .• 

~~ :: ttl :: ours e mot pour rlre, mé~e - Nos féllcltations mals aa diquée1 pov.r re:c,fou.tion. de ce ..., 
quand les clrconstances n'y pre- vous dép,éc,e• ¡·e ,;0,. qu' , , n,es modéle et tri, ,i la mode en. ce 

5 iou ..... i,,• :: 99
i : : 

C~Jr roo~!•r d' 4l8'rl1 •.. 
~Íl•~e0.1n\¡nrti,j~¡j.; • :::: :: 
~!~.11'."'~i':.r;: ·¡_:o:· ::::: 

~61 .. si; . .. 
toi:, .. 1001 .. tent pas Le me , .,_ •, • ,.,, nut. N•I. i I!- 19S1 . .•••• • 1, 1 ,. ,,,,'," 

, . , s sures pren,u..e, e.as échéant, nos canons porte- moment.J Ohl., 'l;. 103,; • B ~.... :w .... 
e est de s organlser contre len uo"" TN!aor 4 

"' 1932 .. . . !Oírs 106> 
m:: m:: 
;¡gi,o 5::~:: • ront plus loh1 Détaib d'explication r; o/. ioa3-.. 1026 io29 ·· 

neml, voila tout. I! n'y a que tol Oh 
1 

· r; % rnM .•.. 1,",.fJ ioio ·· 
Ban-111 .. Ecers. 11:leetr ••••• 
!:nd-Luml~"" .. , •..•• ,. , •• 
Gu ~• Pa rilF .... ·· · ••• •· 1~3 1~ Mvsiq•• l"!lire.• 19 h. 30, Eti•nne IJ . De- G de mcblllsable, Poulat, mais, - certalnement, mon ca- Fournitures : 800 gr. de laine bou- - t ~ 1ou .. 

avec ton fascicule bleu, tu dols · . "' V e ou e;"" gr. ame . - 5 ..-~ ,i~c. 1~s1. 10::~ 103~ Pft'in' cl.t,. ,mpl•y,· d bl - 0 1 · 1 - 4 °"• 1nr;:::: 10~9 i,ii9 Aelérl._ <le Lonno .•• • •• 

1Ji!~\":,.n!º ¿.º.<g · · ii&,,ü:: 
m:: ~:: 
670 • ' b'lO •• 

vall.• 20 h. 45, Un :ornoYal ,0,,,0ntiqu~ ,; .•'."'olno Sablon,- 19 h. 15, OH!ln, harw 
l'ari, IVar'o· l~gelbrechtl .- 21 h. 45, Cal- ,oroe.• l9 h. 50, Troi, vl,og!f d'uno chon­
<•tta.- 22 h. 15, Piano.- 22 h. 45, folklore ,on .- 20 h. 10, Ch. Trono!.• 21 h. , 21 h. 45, 
,uódoi,.- 23 h. Conurt de nuil.• 23 h. 45, Or<hetho (s~I. Pasd•loup!.- ll h. IS, at.tendre qu'on te ,,·gnlfie de re- Quand il.s eurent examiné les spom,·Lt,.; 2 aig. de 3 mm. 1/ 2 de dia- - s -\o •eo1. 1938. 1042 l uH 

al 
•~ " C•I•"" Antoo.>me .. , . •. , . . ~~ 895 

jolndre. En att.endant, tu ser"~ en""urs, ils partirent. p,·,n .. employ•• .. 1 , ,~-t ·-·, 6aoQue de ll'ronce .• . .•••. ;~90 ?4$0 

Cban1. St-Nn:u.t ,, ..••.... 
Aelér!eo Morlno , •..•••. •• 

1fll! :: 1tH :: 
m .. fü ·· l'orii-1'.T.7 CoboreT, 

- N ...,, ~ vm '"'" BonQUe d'4li::<!rle ..• • •• • • tiSH 660:. 
bon pour faire le coup de feu aur - ous allons avolr de lagar~ ta 1.><!.rte : ler r. : Jaine brune 1 m. nan~ue d'lndoc:D!oe .••• . . 6750 6*i90 

Pi V · La · nison et d tiil 'U ll•uque de Par!• . . • • • • • • • ~~1 ooo 

Jenrnoor .............. ,. 
Lme Bonn!Greo orlnr ••• •• •• 

onl. , •• • •• 285 :: 291 :: POSTE·PARIS!tN !31 2 m. 8) : 12 h. Cock• LONDHS (342 m, 7tl) : 19 h. (:hll!llrw 
toll.• lZ h 47, Orgue.- 13 h. 13, Lo bon 0.6.C .• ZO h. Porode d'amour - 21 h. 45, ace. ous, pere iaraeux es ar eurs, S vous endrait, mettre la laine devant 1 m. . Buque Trnnon110.nt1qne ... 600 GO} 

vous et.es le meilleur tlreur du'. plait, dlt M. Ternois. glissée, pas;er la laine derriere ; 2" Ooton Pacls!rnoe .. .. .••. 454 401 
roobelbronn ......••• . •• . 
ll~• e!-l,hlf1ra •···•· •••• •• ~tff_; :.:. ~i~ . .. · .. · mom•n•.- 18 h 45, i!ua,t d'hou,oi c!u pc,r• Orguo.• 12 h. 15, Cabcret.• tnf. f,on~IJH 

" "' missionnoíro .• 19 h. 52, En1emblo.• Zl h. l261 m. l : 19 h. 15~ 2\ h. 23 h 45 · 21~t ·· 21~ ·· Sa~ha Gultry.- 21 h. 15, Lo coura d1 han- 1~1 m 491 : 12 h. h. ' · · 
328 .. 32> :: (ois.- 22 h Cabar•t. SUISSE ROMANDE l443 m 11 . 12 h 

45i5 •. , . ,, llE-OE-fRANCE !249 ml "12 h 20, Lo Chonsons P,ono.- 17 h., 18 h. Mu$il¡\Je ve,; 
12:;1 .. i~~ .. Filie du Rég imen!· 13 h OH Clvonnes ou ru!e.• 19 h. 55, Coneo,t l~mphonlq1>11.v Jg~ ·· Qucrcy.- 19 h 15, Sam,on · ft Dollla.- 20 h. 20 h. 55, Jazz. lnt. fron,oloei : 6 h 
us~o:: Hiioo:: L., Etolleo.- 21 h. La Moseotto. 11 h. 30. 18 h. 50, 21 h. 20. ·, 

canton. Vous n'avez jamai.s raté - De.s artilleurs a Velals ! rang i. l'enveu ; l' r. 2 m. endroi{, 8'::Niº1&:·,:;1;g1~f~.:: ::: m .. lli! 
votre lJE!vre. s'écria la doyenne d'age en joi- lame devant 1 m. glii;.-;ée, passer la c,éollt Foncler ... ... ••... 26~t .. 2fi!O 

Jo.e l 10. CrolI .......... . 

ft~';.,,1~,ifi/8~~.¡,; ·: ::: : :: 
- Dame ! pour ca, monsleur gnant les mains. laine derri(/rfi, 1 m. endroit ; 4' r. a ~rt¡~;/tí?~ª1

j ······ ·•·· i:;31 !598 .. 
Ternols, dlt le vieux, flatté. Et le pE!re Lazardeux, en ho- l'enioe~-~ter ce5 4 rangs - 24 m. .,?~ s';;" ...... n . .'~.~.:: ::::::: 1A~~o .. ,~k~o:: 

F'.ta b , !\"loolu .... . ..... . 

t1i.1I:w::1:1 
~" ·,~ • s;,o;,: : :: : : 

- Tol, Poulat, tu n'es pa.s chant la tete : 2~ Point """'T ,_ ,·,,., .· 1,·,. '· ,.,,.. ~::í."i1~1~!n
1

r"ndúót"i1e·:::::: ~,i :: m .. ,. ¡ M • ,,V- 1<1 ,. '-"" L1onno"" de,¡ l':n1u ...... 1095 ·• 110? .• 
mauva...,. non pus. ol, au re- - Il est certain que ca ne s'est II I'endroit ; 2' r. bo:!ige, a J'envers ; 1 1r.,u% et El. Iu~oc:~lne ..... ~~i :: s,,,00 ... 

Flon Marel,f .........•. , . 
GaltrlN Látuett@ •et. .. . 

parto , .. 
/llonToll"' G•lerlto . , .... . 301 .. 1!1U SO RAOIO-CIH 1280 rn. 9) 12 h. ~5. Vo- SRUXELUS 1'1.S3 

403 .• 
1
,,,,~ •· roete,.- lD n. 45, 20 h Vodettes.- 20 h. 5, 1 m. 9) : lZ h, 11 h 30, 

giment, J'al eu l'éplnglette deux pas vu depuis que le monde est 3' r. bru.n, i l'endroit ¡ 4' r. brun, il ~/~th~~
1º;u¡,;·:::::::::: 6311 ·· 631 :. 

années de suite. monde. Avec <,a, nous autres, on l'endroi:1- Repéter ces 4 rang.s - 22 . . : - de I• Selne ........ ~3~ :: 3 .. ~ ,o 

A~enoe ea, ....... ..... . 
Llbralr!e Sachetto ... , .• , 
Pa;,eterle1 de \l""'noe .. , •. 

•••• , •• , •o , zo ll 3 h. 10, MoliiQua w:,rih- " • ··•1-

'
•.o ·. ·. 33• • •• • , ~re ,. .. "· , Lettre.- h. Jou.- h " "" ,.,~ ir .. 22 h Crét,u,cule.- 22 h. 15, Hormonles. •u,. du ioldot.- 20 h. JO, Lfl draDan, de 

- Alnsl, monsleur Ternols, va Eltre tranqullles. Ne vf)us en m. =.10 ~· J m;;- .... 1•: ~·'lt,iir~it'Gd :::: mo ·· 1~ :: 
VOUSCroyezqu'ilsvontvenirjus• faltes pas ! (Le vieux use par- di!~el~~de:cr~tr~~Íesl~ C:: 1 ufto..,.iMl!!llterr. ·••••••• 617 :: 617 

Pnbl!o. P~rlodlon .. ...... . 
Alr I.ioaldt l);l.rt ........ . 
g::~!rc1iii.:. o;,'8t. ür1.;,¡,; 

u u Vlllor, !MoillQrt ). - 21 h. •s, 1..o ,o?dat di 
59!18 :: S9JO •• RADI0-37 (360 m, 61 : 12 h. 11.epo, op,i1 chocolat 10 . Strc .. sJ.- lnf. fra~~ai>fl i 
s~• •. á 5 .. la 1oupe.- 12 h. 45, Conl ine.- 13 h. 7, 1 n. 25, 8 h. 25, 13 n., 19 h. ~o. 22 n. 

lril :: l~~ ::1::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~ !,e sur ~ous ? On est pourtant fols de ces expre.sslons moder- 3 Iois Trie 5 cm droit.a pour la a,"' ;:;;<"m•on°~ou1:[~~~"' .. :::::: ~~i ~ ~n 
a cent l1eues de la frontiére. ner qui font penser a des carrés iaille et a·.·oúter 1.;,. ele eh. cOté tous j' 1 0
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VILLE D&: PA.RIS 

- ons P re azar eux, a - de soie cousus a de la viellle les 2 cm. A 37 cm. de haut. rabat. " "~ 
lons ! Vous voyez bien que nos étoffe.l Leurs canons prnbable pour les emmanc. 4 m. et 8 fois lm. ~~~~1 ~~. B ......... .. ... 1i!~ •· 217 .. 

!Ql\i~~~ ........ .. .. 
191\4 5 ,r. ••••••••• •• ••• 
lD3~e%, ..• .. ..• •.• •. 

... 
"" '" .. '" ÉCONOMIE 

quatre malsons et leurs dépen- qu'lls vont les mettr~ sous nos T_ricater droit el a 19 cm. ~e. haut. '.J Wl;,.~~:· ifüi1i::"::::::: 1ofi 30 :~n ~ 
danceStSOd nt,.perchtaéeS juste aU Sapins. J'en • saiS long, :noi, tout t :~:tle/:i:.a~~s1a~~;:/~~ee ~o:: 'j !':""tr Chlm, O(lnc . . ... . . 1m :: lm :: tD~1 e \lo"' 1 1011 .. .... . . 

1988 6 "• 1 lot• ..... ... . 
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9i6 .. 976 .. 

100• 1001 .. 
SEMEZ AVEC 

.. 
somme e, mo_n gne. en ayant l'a1r d'un..: vleille béte; Devant droit. Monler 70 m. trie. "--"'"""'"'-'"- "'·"·~'·'··"'~~v+&,<~ ~~~~"'&'1':.,."Sí-Oe;.:i;: ::::: mo :: 1360 :: 
-. On nen sa1t rl_en, Poulat. ne dltes pas le contralre, man- droit a droite en formant une bau· PL'c~tne:,, .......... . ..... 1793 ns2 

TOUJOW'S est-ll que, S'll.s venalent sieur Ternois. tonniilre de 4 m, rabattues aprh les largeur, A SO cm. ele haut. rab. ele IIMne-Ponleno ·· ·· ···••·· /,',', :.: ,",,', :: 

COMl,rtl NAU:S 
10Sl 4 % ............. . 
1981-82 • ........ . ...... . m:. m 

''" 
.. . Parce que vous avez besoin cette année d'une beffe et 

abondante récolte au meilleur comple, il faut semer avec 
économie. Pour cela utilisez des graines qui vous assureflt 
un succés total. 

.. 
• l d d. ch. cOte 2 fois 2 m. et 1 m. en com. 8,1~n1i?,•,~,,1',' .•.· ..... ••· ............ • 1,,, • 1,,1 v_o er au- ess1:1s de nous, nous _ Je dls, vleux, que vous et.es ~ prem. m. taus les 7 cm. 5 fois, 11:1. 
ser1ons plus pre.s d'eux que les le meilleur tireur du canton a _gauche_ 1 m. taus les. 4 mm. 3 fo~. í!'.;::.:. ';.e~t~/e haut. totale, rabat. ro1'i~'oh·s;i.ióri': ::::::::: m :: m .. 

l9S2•11.°"'••• ••• •••• • m::: ~··::::::::::: 
'165 .. 
818 .• 
988 .. 
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"' ~· .. .. .. ... .. 
gens de la plaine. Tu me diras - M I b. A to . d trie. dro1t S cm. et a¡outer 1 m. a ·Ju,.:.. : se t.ri¿ole en 2 lés sembla- ¡¡~1~1~:1~'.n.~ . : : : : ::: : :: ~~~ : : 260S : : 

l l 
. 

1 
"· ti 

1 
, ere 1en. mon UI e gauehe tous les 1 cm. 1/ 2. A 37 cm. ~ -• ... 2665 .. 

que es o~ n....,rna ona es s op- ne pas dire le contraire, mai.s de haut. :rab. pour l'emmanc. 5 m., bles et se tricote dan.s le sens ver- ~o,~élrl•nne A•ote .. 1MJ) .. 1185 .. 

rONOIER!l:8 

mi~:,:···:::: :::::· "" '" 
.. 879 .. 
• . íl2 •• Semez les GRAINES D'tlfTE CLAUSE. Ce sont les 

gralnes préférées des professionnels. lls trouvent dans leur 
germination parfaite et leur sélection trés rigoureuse to 

JJ.o.sent i 1 exlstence. des francs- attendez un peu. Quand nos ar- 3 m., 2 fois 2 m. et 7 fois 1 m. A tical. ~ui t>uto~ 
6350 

•• 
62

su •• 
trreurs. Va done vo1r e~. qu~ tes tllleurs .se-ront sur place, faudra 4 .cm. ele haut~ur a~res la 5• bouton. Paur un lé: monter 40 m. ajouter BANQUE TERME BANQUE COMPTANT 
T.eutons en ont falt, vmla v_mgt- bien qu'il.s m'apprennent la ma- a¡outer 1 m. a dro1te tous les 4 r. i gauche 40 m. tous les 2 r. iusqu'il ª"°"º MI 2695 ~675 
cmq ans, des lols int.ernat1ona- nmuvre du canon quand le dia- A 50 cm: de haut. tot., íorm~ 1 bou- ce qu'on ait 70 cm. de langucur. Trt~ oe ª"""" ':.~a. ·::::::::::: l 11os : : liu~~ ·: IJoHeo 
les ! Et puis, n va falloir orga- ble y serait • ton, apre~ les 3 pre~. m. et a 5~ cm. coter 38 cm. et diminuer alors a gau- · 

;:::::::::.!!~~~ ::11~~ :: certitude des plus belles récoltes. ~ 

ni.ser la défense passive tout · de haut. rabat. l fo,s 9 m. Tru:oter che corrune on 1 Jugmenté R droite. 
comme a París. Nous 'allons HENRI BACHELIN. le devant gauche en sens inverse. Modé!e des &di:!Qfl-S P011cll.on. • La Boui;se a ,·u per•lster hier lea • Aux lnter1U1Uoua\e:t1, le Suei s'est 

Demandez aujourd'hul mi!me !e Catalague Géntl'III 
Printemps 1940, gralult a : 

cxeuser un abri, !á, SOUS nos qua- 't·,•..,llélté10• ,!,'.,•1m10éllorallon déjl enrerlB• ttli.l'efi5á •11sei vtvement, 1e rappro-

s l 
chant un moment de 11.000 conhe 

t:re grand Vieux .sapins. Des ra- Ur eS SCe'nes ame'r1ºca1ºnes • Cep.,::ndant, les prémlcl'!l d'aclivlté 16.720. pour finir a 16.800. La Central 
Graines d'Elite Clauae, Brétígny-1ur-Org1 (S.-et-0.) 

cines trro&SeS et .solides comme que l'on a\·alc pu disceI11er préci!dem• MlnlnJ et \'Unlon Coi:poratlon au Pa1- ~=============--======e===---===• 
des dl;bles de marine I Et puls, ment, ne se .-,nt pu maintenues, et, quet. la ltand Mlnes et LI Goldllel,h en PETITES ANNONCES 11 f,audra veiJle.r ª l'allumage des B LAN CH E. ~ 1 ~ w ~ E- ::~e~ºe:!':.~!. éf!'8l~~:: ::iec~~::rn~: ~1!~~

1
s:·e ~:

1 ,:~11:: peu u le~IWl. =~· 1e sok : !rª se verrau de Ec:3 ¡ ~ Ad 1 ~ ::u~m: e':!,:;e~'!:1irªr: ;!¡¡e 01~8 ª vio~ ,·e!t ~.:é'l.ia:::. ~::~h:i~~~i( 
,;l¡f !l'lls lnitlaux, et cette con11atatlon NI LONDRES. - Muehé itOUlenu l l'ou• 

La moi.sson étalt rentrée. Tou- d,iJi. tal1Bfalsante, ,urtout ,d l'on eon51. verture, avec un cerlllin nombre de Pour cette .ruhrlque, p.1."1:11: et rensel- Bºn vendeur et hon ~t.al18'11te contee-
te 1a population de Velais, une 9 Il O O d~re qu'a\'ee J'app1oche de 1a fin de se- plu!-va!nes sur les Mine:ti d'or. Celln-cl ,nements, s'a~r i l'a¡ence Havas, tlonfi hommu, acnt d-dé1 l LA 
douza'"e de ~rsonnes, •• mit ~ C1!i"\ jpl TI TI "' cq} TI TI "" ""Il lJílcq} ffi\ "'Il 'íñ', <.'e_ maine le1 lncertitudl'!l relative, a J'évo· ,e &Ont mont:réea oop.,::ndant un i,eu 11lui ij2, rue de Rlche!leu, tel. Rkh. 10-00. GRANDE MAISON, 4~, 1.Em!J.e•Aualer, .. , ,,...... .,.... Ll.!.L ca.!. \Y..l.cSv \Y..!.~ ~ Llll(Q.!, .1..l..!..l.~ h.1tlon de la situat\on exterleure, a,n lndédlleli en del'nl.u l!eu. Pétrol11:11 Mnl /J. Valence. 
i l'ouvrage. L'.abri fut creusé, foncllon notamment de la con;oncturn changement. Aux cuptllt.>·t1, Le Rto DEMANDES D'EMPLOIS ouvrler vendeur optlclen cont1alsunt 
pas tres profond - les racines en Flnlande. reprena!ent touÍe leur Tinto tt,·leut de 14 5/8 l 14 1/4, Pu montage et vente de luncttu em: de-
des grands vleux sapins étalent Les deux aulres étaient sujeta de FRJTZ KUHN hnportance •º" ycux des opérat~ur1. f,m~"¡",·, "ta c,1,8wn._Mine,,, pa1~e de Func111, jeune, cherche emplct bureau, ;::::~f!.é X."u~ail~~n15~P;~~uedede¿~;,ht: 

¡
. f ¡ e Les places ~tranrC«es ne nous 5 · ,.... Rand Minu 1.1! l!critures.denin cu auire sér réíér . 
a pour un ameux coup - ma S No,s ,ommes au the'a"t•e de Dai- Wtil - M 

1
.
1 

l d . , i] . ,. ¡ , uanamettalent 11 ucun avis détermlnaul malntlei,t l l>Ul/3 apl'e1 1'1/1. Charle· Ecr. Havaa, N• 401.334, r. RlcheÚeu, (i~: CALENDRIERS. Manu!acture du Nord 
vaste au polnt qu'on y pouvait • y,., eia; es euxnana m meª.". ¡usq,ua -es se.quet$1uf Lllndru. qui se montrait toufou.tl red rechercl!ft de 19/6 l 19/9, Aux J h cben,he représentant.& CnllectloDll 

l d D B (D t h B d) 'tal ¡ tr M ¡ dilfi i'' l:ndu~trlelles. ta Bri"'· .. e,•··- ,•t••· eune omme, 2.2 ans, exempté •ervlce et comm\uic111 intérHH~tÍ,1 . Ecrtro , 
:remlser presque tout le bétail as. u , . eu se e un e en er. 01s nen n est pus cu as&ei dl$l>Osé l 1'6Jl'a•d des 11-Jinu d'or "''" -.. ,_ milltalre,cherche place comme "º"'º J'OANNIN o•• " " 

La Ji 
• b d dtl ¡ A" t m:lt l 7 conlre 6 / 9, tandl1 que La Cour• ,!er.Ecr. HavH,N• 401.3,,, ·.R,"n'--"o", ,,. LA' MA-. DruE'.,"~.M,.arquette, 

par l'entr-ée en pe_nte douce. Qn , sa e est pleine a craquer : bien au nom re des pita viaW[ CJ. •équestrer qu'un nain : ils filt •u · ca"""· iou ona 11ue les va- tauld• revlent de 36/7 112 a a& i 6. • .,._..,,." ... "" 

t t i aif
. h ff .. . dh' I d ¡ . , , . leu,.. lndochlnolaH, et plua parllcu- BRUXELLES. _ En oéol< o•u, ••· Homme d'affa\res 50 ons capae!taire yendeur mi, sl !e · · ... 1, 

ravailla d'autan m eux que M. en 1c e, en e et, une p1ece qw a eren s e a soc1ete pangerma- rent comme angu1lles entre la 11,hemcnt lea C:1urnlchoullllre1. bénéfi~ lwne de trans..ctim,i mlnhNs, la t.o,n- en Droit, notio'ns anglais1 Jtallen,r,>.- détachées ~e~aJit"~:~;~'neJ.':' ~"Z! 
Poulat mlt la main i la p8.te. a le m\lme sujet que l'adorable nique de Fritz Kuhn, actuellement palles de leur ge8lier. clalent encorc, de l'lmpresslon de dé- dance 1e montri, ~•iatante ave.: méme chercne sltuat!on 011 empl<>. Ecrire : rtt•ren~• et prétention,. Boistil!re, 38, 

I] fftaft t i i film d D d
. , . d , bi . , tente •un·enue en co qui cnncerne ll'll des · 1 d t té Havao, N• 401.347, me Rlohclieu, ~2. Boulevard Garibaldi. Padi, 

en pro · pour en rer C • e isney et qui constitue en ecrstee e -uanger pu ic aux Ce dermer mena~a alors de dt lncldcnts du chemln de fer du Yunnan. ARrs:±E'i'DA\,."~e Marché calme. n H omme 4S •n•. rliformé, cherche cm- '"°aecccé'c"c1c,cc'cn=-c;:c'c"c"c·c... ___ _ 
OU lil.. Tout en buvant vin, café A.mérique le plus indiscutable U.S.A. noncer aux impresarii m,i 19 • Aux :rente,, le 3 O/ O Pc"""lucl a réuaslt ceoenda,tt • con,oe-·o, ,,,, P1<>1 lérteux. Gudlcn; sun·o!llant Qn dema, d d .. . 
O tt il ia

·t d · ,- é f ·r- ·• ou eneaiosemeni:& de ronfianc:e. Anclen 1 e ewr ...... n. mécuniclens 
U gou e, par l es annees triomphe de ces ~'J: demi9res an- D f' ff' , fa , avaient engagés }eW: contrd 11111n une raetlon, ainsl que le& dcux !'ensemble la l<!geie reJ>l'i.., de la veille. b J di ontrellcn de mach!nn comptables Jointa<'nes OÚ, aoant d'étre ••r• e Q t(e Q S(ene ' ,érlos l, ChRlllfll garant!. S1¡prnlon5 quo SUR LS MARCHC n••o CHANG"S. _ ,,,,us- r,tn_,er SMVl!ce rccette Banquc, S"adr. M, Lécolntre e I"de Morad<>rPárt; 

'°" nées : Snow White and lhe seven • moral " avec le Deulsche Bun.1• le , % rnt5 • tout d'aboTd dénD511,· le ""' "' an• er,uer ~mp ol.Offru et condidons · ' ' · · · gent de ville, il avait été sergent, "i co 1 ,,,_,11 1 ._ ,_. Sur le marché des chanJrM, le bell!a M. GORLET. 17. rue Jul.!en, complahle expérimenté au courantquu-

tout Court. En cette qu.llte
·, li dwnrfs. Comment ceci avait-il pu, si et d9s lo1s Willy et Melita durm! 11 •~ auque 5 "' t e "'ºx de !on cst l'llvenu de 7,40 a 7,37. Lo oour6 des VANVES tSe!ne). t,ons llscale•. Ecrire avec ~érence1 

L l d
. ¡ d i ? b' d ' • N!mbOUl'Hme.nt <!ventuc!, peor y revenir aut~s devJ5e5 ,¡ont •ns chan,ements R"f é 50 dé é bU Compto'1r. 5J, rue de Rivoli, Parii. 

a 
.. a,·t le dro,·t et le de"o,·r d'ex- e spectac e se erou e ans un onglemps, passer inaper'iu a an onner, sous menace en cll)lun. 0 , 11 e orm cuern, ~n•, gag o ga- ytstTCUR • , , p ~ur eeux e I Vd e, 10lt : Lh-., 176,111?5 , t!ons mll!tala•. poHédant voiture, 111EDICAL Parta, Provine.,. 

primer ses idées sur ·la guerre. silence sans inciden!, et !'un des Comment ces petits gnomes pou- chanlage, une pwtie de leur1 o, 11! ar allleun1, le Credlt Lyormall do\lar, u.so ; florln hol!i1.nd«1,, 23.29 ; cherche e:nplol mafson 1erle'1se, repré- Eerire réié,~nces: SPOR'TI..EY a bltl 
DeUX semaines µa.ssElrent sanS nains, en chair el en os, en es! C1 vaient-ils s'Btre alfiliés (l cette doc• chets Q la fameuse assoc:ialion et :o:r• .::nt~e:_eu:;ut';:ue~u~:Jles.a:: :::~!~ •w:l~er.:,i.¡e,:::,,;, c;~r,mr: :~!.i~g:.•,Ri'i:f:~~.;'t• ~oni~oaiarr~: Cité Maleaherbes, PARIS, Se. ' 

.,..,.._q,m:, l'eruie,nl..W.-~!<Mc-o+U"'""P•,;u;i.c;hor vor--l!lanehe-:Nlligs....trlne...nazi"o qui; dans l'.orguoil do lomando.- :::= ....-- kilrl• . J'l(>l&bles. .;;._ •··-.---"--""'º"'"""'"'"""'-'"0'-::.J~o:al''-'•.¡¡•w,~ ...... .;.+5s\'Jaa~'~'~·~rui'ic~,.-0c~,.·~"".;'~·~.,;,,,,. IVY.RS 
des reconnalssances au-dessus pour lul murmurer le refro:in c:élEt- la rac:e,,ne veut comple, qu'avec D'ailleurs, c'était lll !'uno •~ •======================-=====..! OMPTAB"' • C . . .... us p¡¡c exput-comptab. pou, vacan.ces mEUscn ruol:loue, état 
de VelaJ.s : peut-étre était-il in- bre CI l'ore1lle quand, du paradil, des sujeta • bien balancés • ? • l'echniques • babituelles du tz\te <iiploml!. Bai-pet,H8,r.Ord.~e:L',Pads. neuf. 11ierrei et tuilu, 3 11!~. Zn• 
formé qu'il y aurnlt atfaire a une voix burle : L'union fédérale des arlistes personnage: i1 suppll•'t le, "·• gtOU!o-dactylo •ttréiarJat. Slirleu1e1 té- !.';!'e,covur. écurle.;,.Hangar,Jardln.BoJ111ro-

f te 
. ..... na..- BILAN HEBDOMADAIRE DE LA BANQUE DE FRANCE fé_r•nce• ,demande amplo!. Urpnt. ... ,es. ue ouper e.cure d'alrPr~. btlur1. or partle. Pms, Ull matn, la - Les Allemands (l la porte 'i..:-américains fil une enquéte. Aucun ricains d'origine allemande de Ckmev,éve THOLLOT. u, rue Buffon. 3e. toumlsseurs. Libre. 12.500 fr. Tenustn, 

populaton fut trés lntriguée : Willy, Melito (l Berlín 1... doute, apres la saisie des dossiers faire partie de son Bund, -·'e, WEILL. tapls!iler .t !a~on toute1 ln•taJ- Assurances, st-Denls-d'Autb<rn CE.-et•L,¡ 
trois officlers d'artillerie arr1ve- s . ... ~' d ' F. K h w 11 • M li <!.UD lations. 32, cuc de Mo .. cau.Eut.53-00. chambra me'1blée,coplort,pr!x modété. en~ilon... ,r¡, e ntz u n : i y t e ta aprEls coup, Cl les menac-er d• ié· Acllf. - Encal.sse or {monnales et c.a!!,se auton. d'amortlssem .• 1 mil- h !f Hcrfot, a. r. Carttinal-Mercl~, Parla. 
renten auto. M. Ternois les Laf ¡ -db ¡ ·1· tb· pa ·1 ¡ f'd'] .__.. ,.

1 
, . llogoll),97.269.573,587;anrm.l.96U76,llard 517.15U51; d!m., 11~.0S7.043.-C,ªu~"r·, 1'1

4
ªns,ayantpermlspofdsBoTTINJ939totalcmcnt ti 7 • 

aborda en déclinant .ses quali- ou e e», e OU • e men l'en rnn es PUS 1 e es nonc1..,,1on S l S n y augmenlalllll - Mcllll;l!es ar¡. et b!Uon, Si19-256 .• 29; Compleli courants et comptff de di!• ratla~~·"m~Ilta1:.:~r, c
3
?.,~~heitrira~e o~~= 1_ 010u7m0e0,0,a000¡,c<7,c'·cºc'7u0<t0o0,".0".~C<'a·~C'a'is;C,O">;O;;-,. 

t
"". Comme ,·¡ se tenait au gar- La police apparait. disciples de l'ex-sous.führer des pas leurs cotisations. dlm!. ll.078.454. - Comptes couunUi póts de fond•. 14.2ll.366.SS2: dlmlnu- 1emble. Sérleuscs ré!érencu. Ecrire ; Ha- Juxe état ncul t<>'11 1 _,., 
""'. Le rideau se baisse. U.S.A. ; et l'histoire de Ieurs re• Palitaux. 1.265.698.961: aug. U0,852.088, t!on. 398.155.238. - 0!5P{l;litions et au- va•, N° 401.224. rue Rtchclieu, 62. 2.02 to!t ~uvrant,ho'usscs~r vªe::i'."~".,,'::!',; 

de-a-vous, un de ces messieurs L · ¡· d' 'd - Oisponlb!Lités Ii vue A l'étranger. tre$ engagements ! vue, Z56.S1U57: Q•i•nlsatlon, mise ~ Jour, tenue toute depart.~r.Lesag~. 4, rue Tronchet.Parb. 
lu!. dit, en souriant: « "'-pos ,. , - Mesdames, meesieurs, nous lations avec luí ne manquait pos O JUS ice eCI e 33.759,11115: dhn., 5.855.471. - Avanceg d!m .. 98.748.Jsa. - Diver,. 2.7&6.R98.9SS-, ,,,;,¡1abmte, ,,·,,,,. ,,,,,,,,1, ••• ,. 1 = <In ,. t t 0, • ·- " Quant té beaux mobillers moderoe1 pro-
Il Jes entendit qui disalent : allons reprendr0 le spectade en de pilloresque. sur go,.. e monna es orl n ant. - augm .. ).9.828.082, - Montant dea en- cale,. rire : R. Krafft, expert-ccm11• t dé t ABRAN ~d I d 1 

, W 
11 

M l B Or la tournée jouant aln Effets de comme!"ce e11COmp és, 6 mil· i•gements a vue, 170.571-140.582; aur- table, 1. me Eull~ne-Rlnguet, a Sa!nt- v;u;~~SnALLE'lf\;ENTES '23 ·
1 i 'iafuur 

e Mervellleux, ces sapins, com- vous priant de bien vouloir res·iu- i y ·etzer et Me ita raun Bl 'h N . • D Ji , ~ \lBrds S45.001.138: dim, 733.239.747. - ment .. 2.00.306.734. MRnd6 (Seine/. MicHins auvcri.. Dlman'.che'. r. on "' 
me camouflage naturel. Et cet ve1 vos opinlons politiques et per, étaient deux minuscules ciloyens anc e- e,ge ª ª a1, etail1a Effet.s négoclables. 6.594.432,683; augm. Prcr,ortlon de l'enealSL1e or aux en~ Fu i n d" é bli tt m .. d t t Ji · 94 530 400 Avance, sur lltre:ti 3 núl• ,,gement.s a vue, S7,D•. 0/0. n~u "· ac 1 

' "11"ª& 
0 ga ons m · 65 km.SI-Lazare direet.mafion 3 pié-ces 

abri n'e.st pas i dédalgner . .> sonnelles pour apres... allemands qui, et eux deux, ne me· premi~re ~ ou es ce¡ "' qul pD· ua"rc1,¡' sois90.Ms; auam .. 59.741.880. -l===============al télép~¿~~~· ~~"!1( .~~I'.t~~':i';.~~~~~~~):'~ 1-~c",º'ccmº.-ii"c·a"'aº·'~'~1~"~·~'·eM~•~ne0e•e•,e•c·º<·é'c·•eao'. 
6Urent pas d,eux m9tres. IJs avaient menment, a travers es provino,s Awmces a 30 jaur1 ,ur effeta publics, emploL _ Ecrire HA VAS. go krr,. SUD-OUEST. jolie 11ropr!été, 
travaillé un peu partout a 1ravers américaines, la piElce a succes. ~~~:f~t<l°es' ::-,:~n·ca1!!.31;~~:. d'.!~~ Marche' des Halles Centrales N• 15.934, LILLE. dan~~~~!e ~ª!~:'di!.f.Jºh~~e~t i1~~: 
le monde, lorsqu'ils tombElrent un L'Uníon des artistas américais tis,;ement, M00.500,307, lnchangé. - OFFRES D'EMPLOIS he&ux frnltiees,Jardin. pratrte.Px 125.000. 
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S'il avalt eu seulement la moindre attention 
depuis son départ, elle ne &erait pu: déses­
péree ; el\e oo hercerait d'un peu d'espoir. 

Mels hé as ! ... 
- Tout le monde a passé par lii au moins 

une fois dans sa vie. Vous n'im;¡.ginez: pas 
cambien j'ai pu souffrir moi-meme, pou:rsuit 
Rona pour tenter de distraire la jeune femme 
par ses canfid~ces. 

,. Il y a quelques années j'étais amoureux 
fou d'une petit.e actrice débutante, je me 
renda.is parfaitement compte que je n'avals 
aucune chance. La jeune fille flirtait de six 
cOtés a Is fois et d'ailleurs elle avait de tel!es 
exigences que six hamme& n'auraient pas suffi 
a satisfaire ses exigences. Taut de meme, je 
ne me sentais pas la force de rompre : j'aurais 
trop souffert. Je suis done resté pres d'elle, 
ce qui m's bien avancé: elle m'a aidé a per­
d.re toutes mes illusions ! 

Anna boche la tete, incrédule. 
- Comment se fait-il qu'il ne soit rien res­

té de votre amour? 
- Je ne sai~ pas ! On souffre, on se tour~ 

mente, on croit que 1,a ne finira jama.is, et 
puis un beau matin, au réveil, on ~ tate le 
c~ur et l'on constate qu'on ne sent plus rien. 
On a l'impieS!'lion d'like soulagé d'un fa.rdeau 
écrassnt ! Ce sera la méme chose pour vous, 
fen s-uia sllr ! Pensez: a moi a ce moment-lii. 
et sGuvenei:-vou5 que je vous l'ai prédit ! 

- Une chose pareille n'arrivera pas ! 
Elle se JCve, cherche quelc¡ues paro\es de 

remerciement, mais se canlente aie serrer !on­
guement et sans mot dire la mair. du brave 
Ron a. 

- A!lons, dit-il, saye:i: courageuse, ne lui 
écrive:i: pas pendru·t un an, et ne lui répondez: 
méme pa.s. Attendez qu'il revienne. 

e.e sont leii derni.ere1 :recommandatioIWi de 

Rona. Il accompagne Anna jusqu'au bout du 
couloir, appelle J'ascenceur, et ne prend con¡é 
d"elle qu'au moment de presser le bouton de 
la de5tente. 

E.usE ff MARTHE 

Attendez qu'il revienne... Maia combien 
de temps ? 

Comme cette attente est lourde, d'autant 
plus cruelle que tout prouve a Anna que Nico­
la.s ne se saucie pu d'elle. Il n'a m&me pas pril 
la peine de lui e<:rire une carie paur lui de­
mande1· comment elle .supporte cette épreuve· 

Il s'imagine sans doute qu'elle touche tran­
quillement la " rente , qu'il lul a faite et 
qu'elle vit conune coq en pite• Il l'a oon­
fiée avec dl?sinvolture i Rona, qui est un i?tran­
ger. n ne lui a méme pas retenu la main lors­
qu'elle a sonné Mme Kis paur lui donner ses 
huit jours. 

Que fait-il en ce moment ? Il déjeune san& 
doute avec cette jeune filie. n doit étre cbez: 
Scott et le gar,;on pousse ver& lui la table rou­
lante partant un auperbe auortlment de vian­
des rouges grillées, tandis qu'Anna entre dans 
la premi1',re cremerle venue, p!'1'lldre un verre 
de lait et un petit pain. 

Tout récemment, lorsque Anna, qui n'a plw 
de bu de soie en bon état, a vaulu mettre une 
vieille paire en fil d'~a55e, Eliae n'eat.elle pas 
sortie et revenue presque aussit8t avec une 
paire de bas de soie neufs ? 

- Que madame veuille bien reprendre 
ceux-ci : c'est un cadeau qu'el1e m'a fait en 
automne, et j'en ai encore d'autres. 

- Tu M voudraia pourtant pas que je re­
prenne mes cadeaux, dit Anna en rougissant. 

- Je ne vou5 les renda pas, je vous les prE!te 
seulement en attendant que madame s'en 
a.chete, 
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- Qwu,d done comprendras-tu, m• petite~ 
que je n'en scheterai plus, parce que je n'en 
,.¡ plus le!i moyens ? 

- Non, je ne comprends pas, éclate Elise, 
!out ce que je compren& c'e&t que madame' 
est un ange qui mi?rite tout le bien possible 
et monsieur le compremha. lui-méme ¡ je ne 
lui donne pas &ix mois Bvant qu'il ne vienne 
se trainer aux genoux de madame pour lui de­
mandu pardan. D'ailleurs, je ne suis pas la 
seule a le penser, tout le monde dans la mai­
son est du meme avis. Larsque Mme Kis est 
partie, elle a dit la méme ebose ; elle m'11 laiasé 
son adresse afin que l'on n'eng11ge personne 
d'aut.re qu'elle, lorsque nous aW'ons de nouveau 
besoin d'une cuisiniére ! 

- En voili. des potins ! proteste Anna. 
Mais Anna s'aper~oit qu 'elle s'attarde II mé­

diter sur ces e potins ,. Les gens simples sont 
infinlment plus indulgents et ne la méprisent 
pas de ne p;u; savoir supporter sa douleur avec 
dignité. 

Martbe n'est venue Jui faire qu'une seule 
visite depuis le départ de Nicolas, et c'était 
pour lui faire la le~on. 

- J 'ai été stupl?faite de voir comment tu 
t'e1 oonduita l'autre jour chez Olga oU je t'ai 

emmenée de force, espérant que cela te dis­
trairait. ll n'y avait pas cinq minutes que tu 
l?tais Jii, tu racontais les petítes histoire& a des 
gens que tu connaissais i peine I Lonque tu 
t'es retirée sais-tu qu'on s'est amusé i. comp· 
ter les pe;sonnes auxquelles tu avai.s raconté 
tes mslheurs ? Bien entendu, cel!es qui riaient 
le plus haut étaient celles qui t'avaient écautée 
avec le plus d'attention et nffert le plus de 
compsssion J 

- Qu'on rie et qu'on se moque de moi si l'on 
veut. Cela n'a aucune i.mpartance 1 

- Tu te trompes. n importe avant tout de 
ne pas se couvrir de ridicule. Les affaire& pri­
vé-es, on les garde pou:r soi ! 

- Je n'y peux rien, quelque cbose me 
pousse II parler et a me eonll.er au premler 
venu. C'est un besain et ces confidences me 
font du bien. Ce sant autant d'orai.sons fune­
bres el c·est ainsi que j'enterre le passé ... 

- Si tu vewc absolument porter le deuil de 
ton amour, va au cimetiére ; imagine que ton 
amour y eat enterré ; vas~y chaque jour, ap­
porte des f\eurs, p\eure tout ton saoll.l, mais 
tai.s-toi deva;it les gens ! Ta sensiblerie est 
écceurante. D'ailleurs, l'amour véntable, pro­
fond, est silencieux. 

1 

- Je me aoude peu de ce qu'on peut penser 
de moi Je n• tien, i montrer, en cette cir­
constanoe, ni tact, ni bonne éducation l Il me 
1uffit d'éviter Is folie et de me ret.enír d'aller 
me jetar par la knetre. Si je ne suis p\115 ss­
aez bien élevée pour aller dans le monde, tant 
pis je trouverai ailleurs des gens qui voudront 
bie

0
n m'écouter jusqu'au bout. Au beaain, je 

les paierai ! Et aois bien persuadée que je 
n'aW'ai pu honte 1 

Et la vaili. a nouveau aecouée de sanglotl 
nerveux. 

.... Voua NE pJ.EUREREZ PLUS ... ,. 

Les joumaux de Budapest annoncent que la 
Section dea Désespérés, ii la Préfecture, vient 
de s'adjoindre un célebre voyant, Jules Me­
zae, qui lit dans les ames, calme et réconforte 
les candldats au euicide. AprCs une nuit blan­
che, infiniment longue, Anna gagne la Préfcc­
ture. Elle a tant entendu parler des magnifi­
ques résultat.s obtenus par le voyant,' de la 
subtilité de se& antennes, qu'elle espCre qu'il 
pourra l'aider· 

C'est un honune trapu, un peu cha11ve, au 
visage lli111e et rond. 

- 11 y a \ongtemps que l'idée de venir me 
trouver vous e1t venue ? lui de:nande-t-il 
d'une voix ba~se et tralnante. 

- Oui, répond Anna, oppre~de et les !armes 
eux yeux. 

- · Vous pleurez: toul Je temps ? s'informe 
le voyant. 

La bouche ouverte, Anna cherche ii. repren­
dre san souffle. 

- Tout le temps, et e'e5t insupportable ! 
c·est deve11u une habitude ! On me dlt n'im­
porle quoi, et je commence ii pleurer .. J"ai des 
criles de la.rmes en ~eine rue ... 

• 

Le voyant la prend par les épaules et la 
traine devant la fenetre. n Ja foroe a relever 
la tele et la regarde fixement dans lM yeux. 

- VOUI" savez que je auls plus fort que vous1 
dit-il d'une voix étouffée. Vaus le senlez:, n'est· 
ce pas ? 

Anna n'éprauve qu'une immense lass.itude,. 
maís elle murmure poliment : 

- Oui. 
- Vous ne pleurerez plus ! Vous me com-

prenez ? Vous ne pleurerez plu1 ! 
ll répéte plusieur1 fois cette phrase avec 

force, puis il láche Anna qui, un peu engaur· 
die, le pas incertain, mais sans Jarme$, rega­
gne le canapé. Le voyant attache wie petile 
chainette d'or, mince comme un cheveu, au 
poignet de la jeune femme. 

- Vous ne pleurcrez: plus ! dit-il, mais si· 
jamais vous en avez encore envíe, vous jette• 
rez un coup d 'reil sur cette chsine et ~a se 
passere., Vous me le promettez: ? 

Anna acquiesce de la tite. Ell, est un peu 
émue. Ce n"est done que cela, l'hypl'latisnle ? 

Quand pourrai-je revenir ? demande- t­
elle. Et cambien vous doi.9-je ? 

- Revenez dans trois mois, en septembre. 
Et si v¡ius vou!e:z laisser quelque chose pour 
mes po.uvres, mettez cela sur la petite table, 
EOUS ce lívre· 

Pend1mt deux jours, Anna lutte contre le 
~ortileg~ de la chainctte. E,le sort les photos 
de NicsJ\,s, range ses \e tt~es, fouille dans ses 
souvenirs. Ses yeux re5!ent secs. 

(A su.wre.J 
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Le général GAMELIN est né, a Paris, le 20 septembre 1872. Sorti premier de Saint·Cyr, il sertenAfrique,passepar l'Ecole de guerre ou il a Foch pour professeur de tactique et, 

en 1914, alors qu'il est capitaine de chasseurs a pied, Joffre, généralissime, le prend comme officier d'ordonnance. Promu général de brigade en 1916, GAMELIN mene au feu la 168' 
division, puis la 9'. En 1925, il meta la raison les Druses révoltés et pacifie le pays. Grand-Croix de la Légion d'Honneur, titulaire de la Médaille militaire, quatre fois cité, le général 
GAMELIN est, depuis 1935, Généralissinie des Armées Fransaises. JMAGERIE .• LE JO.URN6L » 19-40 . 

• 

.- -

' 
1 

,J , r . 
- ... .. l - +·1.~·::;,.:,,,_ .. ...:__ ___ _:_ ___ ....:., __ ..;_ __________ _ 


